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Quelle artiste succédera à la belle Thérèse Cadorette?
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(Voir on pago 6)
FRANÇOISE FAUCHER trinque à la santé de ceux qui n'ont 
pas eu peur de répondre au coup de fil qu'on a placé chex 

eux ... pour les pendre I

mut GINtST [POUVANTE LE : BEBE 
DE CECILE DANS LA FAMILLE PLOUFFE
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La femme n'a 
pas toujours 
le dernier mot
Trois fois par semaine, un 
problème radiophonique se 
pose. "Qui „.. (Jean-Maurice 
Bailly ou Lucille Dumont) aura 
le det-nier mot ?" Jean Dumas, 
le metteur en ondes de cette 
excellente émission, semble 
avoir résolu le problème à la 
satisfaction de tous, y compris 
Simon L'Anglais, le réalisateur 
et l'auteur des textes, et Ger­
maine Janelle, l'accompagna­
trice de Lucille Dumont. "Qui 
aura le dernier mot ?" est pré­
senté les lundi, mercredi et 
vendredi, à 1 h. 30 de l'après- 
midi, à CBF, par les fabricants 

des produits Kraft.

De Vallière sera-t-il mis à l'index?
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CT NOUS?

C’EST non sans ressentir beaucoup d'envie et oe tristesse, qu un 
petit groupe de gens de théâtre de Montréal examinait k plan 
et la description de deux centres artistiques que le gouverne­

ment d’Alberta fait construire à même son budget — et simul an - 
ment — dans deux vüles de la province: Edmonton et Régina.

Ces centres - au coût de plus de $5,000,000 chacun - seront 
Inaugurés <du moins celui de Régina) vers le mois de mai, 1957.

C’est véritablement fantastique de constater sur papier ce quûs 
ncront; nous en donnerons plus tard une idée plus complète 

lecteurs
Pourtant, .voici quelques détails. Chaque immeuble contiendra 

1700 sièges, salle pour les grands événements et qui pourra être 
réduite à 1,000 fauteuils pour des représentations tbm raies; un dn 
ma des studios entièrement équipés pour la Télévision; un restau­
rant de luxe et de combien d’autres commodités.

Tout v sera actionné par un système électronique régi d'un ta­
bleau de bord à boutons: plateau, déplacements de projecteurs, plan­
tation de décors, etc., etc. Du tableau, par exemple, guides par une 
feuille de route, des ingénieurs verront à produire tout ce que néces­
sitera un spectacle.

Ce travail est si complexe et délicat qûe le gouvernement provin­
cial d’Alberta a envoyé des techniciens l’étudier — salaires et dé­
penses payés — chez l’inventeur de l’appareil.

On croirait rêver, mais c’est une réalité puisque ces centres se­
ront à la disposition du public albertain au début du printemps.

Et nous de la Métropole du Canada, nous en sommes encore à 
élaborer des projets quand deux villes dime province beaucoup moins 
populeuse que la nôtre jouissent de la concrétisation de ce a quoi 
nous aspirons depuis plus de cinquante ans !

offre ..
Bravo au gouvernement d’Alberta ! C’est un bel exemple qu'il

'Vous souvenez-vous

RADIOMONDEDANS

LE service des programmes de CKAC, ou cours d un déjeuner, 
proposait un concours dont l'idée était chère à AA Phil 
Lalonde. Il s'agit d'un tournoi de mise en ondes, pour lequel 

)o direction remettra à quelque vingt-six réalisateurs (indépen­
dants ou attachés à CKAC) un budget uniforme et donnera 
l'usage de ses studios pour des émissions individuelles d une 
demMieure. Le concurrent aura toute liberté d'action ainsi, qu'à 
sa disposition, le matériel sonore et l'équipe technique du poste. 
Un jury de connaisseurs attribuera la victoire à qui aura montré 
le plus d'originalité - et dans la forme et le sujet - le plus 
d'innovation, de goût et d'instinct du public.

Avant de quitter le Canada, Madeleine Ozeray projette 
de donner quatre galas de théâtre français au théâtre 
His Majesty's: "Poil de carotte", de Jules Renard;
"Les nuits", de Musset; "Le mystère de la charité de 
Jeanne d'Arc", de Charles Péguy; "Peg de mon coeur", 
de Hartley Manners et "Martine" de J.-A Bernard . .
Un marchand humoriste offre des jeux de patience 
arabes, remplis de calculs mathématiques à résoudre 
"tout en écoutant lo radio".

ON compte au moins sept troupes de théâtre à Québec : celle 
de Fred Ratté; "Les artistes du terroir"; "tes artistes popu­
laires"; "Les amis du bon théâtre"; "Le cercle dramatique 

d'Assises"; "Le cercle dramatique Carillon"; Les comédiens du 
jour" ... Le populoire libraire ambulant, Jules Ferland, devient 
correspondant canadien des "Annales du théâtre amateur" de 
Paris.

L'ARCHIVISTE
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DES k début de la télévision, an pouvait 
prévoir -qu'un malaise s'établirait au sein 
de l'organisation générale de la radio et 

du nouveau medium :'conflit d'emplois entre k 
première et le deuxième.

Beaucoup de comédiens avaient des râle» 
réguliers au micro; la vidéo devait, aussi, re­
quérir leurs services. De là, conflits de répé­
titions.

Dons les premières années, on s'arrangeait 
vaille que vaille, chacun faisant des -conces­
sions. Cette époque est passée. H y a certaine 
acteurs qui ont abandonné carrément ia radio 
pour la TV. Ceux-ci étaient sûrs d'y gagner 
leur subsistance. D'autres n'ont pas osé quitter 
leurs rôles radiophoniques parce qu'ils crai­
gnaient de laisser la proie pour I ombre, puis­
que la vidéo ne paraissait pas pouvoir leur 
assurer un revenu convenable à elle seule.

La situation devint si intenable que Radio- 
Canada, malgré sa volonté et ses principes, a 
jugé nécessaire de faire enregistrer sur fil lo 
plupart des' émissions de romans-fleuve.

En une journée — ou deux matinées tf 
est possible de "mettre en conserves" les cinq 
épisodes hebdomadaires et de libérer, ainsi, 
les interprètes de l'obligation d'être au studio 
chaque jour pour être en mesure de répéter 
pour la télévision dons leurs loisirs.

En principe, Radio-Canada était opposée 
à cette formule d'enregistrements. La Sociélè 
o dû fléchir : nécessité fait loi I

Tout de même, te n'est qu'un palliatif. Une 
autre crise se manifeste. On pourrait, comme 
un producer lo décrivait, la nommer : "Conflit 
TV versus TV".

Pour un réalisateur, il est déjà difficile de 
réunir une distribution. Il faut qu'il voie, avant 
de choisir un interprète, si celui-ci n'est pas déjà 
retenu à un autre programme dont les répéti­
tions pourraient être simultanées aux siennes.

Et, ce producer prophétisoit que la crise 
s'aggraverait de plus en plus.

JOUJOU DISPENDIEUX

mière vue, cette remarque -est juste. Moi»- Il fout 
réfléchir -à sa complexité.

La télévision est un joujou disjoendieux. Le 
réalisateurne peut pas prendre de chance ov#t 
un amateur. En roisgo du coût énorme de le 
production,, un directeur ne^. peut se permettre 
de multiplier les répétition* à cause d'un-cerné- 
dien inexpérimenté et il n'a pas k temps de 
faire de l'enseignement d'art dramatique.

Le problème n'est pes le même qu'à le 
radio. Au micro* un- débutant, du moment qu II 
avait une voix agréable et un certain don 
d'exprimer les sentiments, pouvait s'improviser 
comédien avec des chances de réussite.

A la TV, M faut apport beaucoup plu* 
considérable: ea plus de l'intelligence b lire 
un texte, il y a la mimique, k geste, la façon 
de marcher *ur k plateau, la ' présence" en 
scène... ce qui ne s'apprend pas en une 
seconde.

C'est pourquoi ks directeurs démissions 
ont tendance à s'adresser aux professionnels è 
qui lo scène o donné du métier, de I assurance 
et k sens du spectock.

Quand on songe que lo moindre demi- 
heure dramatique, pour k petit écran, exige <« 
dépense de milliers de dollars, on comprend 
que son responsable hésite à risquer la réussi** 
du fait d'un amateur, si désireux de bien foire 
soit-il.

Il n'y a qu'un remède, c'est la pratique du 
théâtre — où que ce soit — dans n'importe 
quelles conditions pour ks aspironts à la TV. 
Evidemment, sous lo direction d'un bon pro­
fesseur.

POUCE...
La "Collection Nouvelk-Fronce" vient de 

lancer le premier volume des "Mémoires du 
chef Jargaille". Je viens de k recevoir — k 
volume — et j'en al parcouru quelques poge». 
Il m'apparaît captivant. Il s'agit ici du réth 
des exploits de Paul Thouîn que ks témoin* 
de ses aventures avaient surnommé i "Un Ar­
sène Lupin, canadien". J'at hâte de reprendra 
la lecture ...

Sons trop réfléchir, on dira : "Pourquoi 
toujours demander les mêmes acteurs ?' A pre-

Ecoutez 24 hres fl# fl # fl au cadran

par jour ^ |\ V L 850
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JACQUES NORMAND NE SERA PIUS
JAMAIS DE "PORTE OUVERTE//

Jacquet Normand tara rem­
placé à "Porta Ouverte"/ la pro­
gramma da télévision du lundi 
ioir dont il était la menaur da 
Jeu depuis plus da trois ans.

Lundi, la présentateur fut un 
annonceur du personnel de Ra­
dio-Canada. Il appert que la 
Société aimerait que le rempla­
çant de Normand soit Guy Mouf­
fette, tandis que le commandi­
taire, General Motors, penche­
rait pour Paul Berval.

La raison du départ de Nor­
mand, selon las informations que 
nous avons pu obtenir, c'est que 
Normand, à sa dernière émission,

a laissé échapper quelques mots 
disgracieux.

Un évêque aurait alors com­
muniqué par téléphone avec Ra­
dio-Canada d'abord, puis avec 
un des directeurs da la Gene­
ral Motors ensuite. Il aurait exi­
gé de ce dernier la départ im­
médiat de Jacques Normand da 
"Porte Ouverte" sans quoi II 
menaçait d'interdire l'émission 
dans son diocèse.

La directeur de la General 
Motors aurait alors téléphoné A 
Radio-Canada et exigé que 
Normand soit vertement répri­
mandé-

N y eut ensuite un tête-A-tête 
entra Radio-Canada et Jacques 
Normand. A l'issue da cette ren­
contre, Normand avait perdu 
"Porta Ouverte".

Cela ne signifie pas que Nor­
mand est banni de la télévision, 
il apparaîtra probablement en­
core le même écran...
mais A d'autres émissions. Il est 
certain, toutefois, que ses appa­
ritions, vu les circonstances, se­
ront limitées.

Il nous a été impossible de 
rejoindre Normand au télépho­
ne. Il a passé la semaine entière
A New-Yoric. %

RU Fl.

Protestations 
contre CBFT

Protestations 
contre CJMS

(par RUFI)

La Société Radio-Canada a reçu de nom- C es* jp semaine des protestations . .. Sa-
breux appels de protestations, à la suite de medi, les réceptionnistes de CJMS ont dû affron- 
l'émission "Music-Hall" du dimanche 4 novenm- ter les foudres d'une cinquantaines d'auditeurs

qu'une chanson de Michèle Sandry avait rendus 
. furieux.

A son émission hebdomadaire, la "pin-up 
de la chanson française" avait Interprété un air 
du vieux répertoire paillard appelé : "Il m'a vue 
toute nue'. /

De 2 h. 6 2 h. 30, les standards téléphoni­
ques ne dèrougirent plus ... La direction de la 
station, qui n'avait pas été prévenue que la dite 
chanson allait être chantée, s'inquiéta immédia­
tement, réclama les paroles et décida de bannir 
le refrain de ses ondes, pendant que les récep­
tionnes promettaient aux auditeurs indignés 
que "cela ne se répéterait plus" i

'La porta ast bgrréa I*

Guilda fait scandala

bra, da la part de téléspectateurs Indignés par 
la spectacle que venaient de leur offrir deux 
artistes de la troupe de "Guilda".

Tous savent que "Guilda" est un homme. 
Dans la vie,' lorsqu'il enlève son fard et ses 
|upons, il devient J*an Guida.

Or, très au courant de ce fait, les télé­
spectateurs n'ont pas aimé voir "Guilda" — un 
Homme — danser à "Music-Hall" au bras d'un 
outre homme, Raymond Massard (ce dernier 
était habillé en homme).

On a protesté énergiquement; on a con­
damné la scène où ces deux hommes ont tra- 
vaillé dans les bras l'un de l'autre, joue à joue, 
yeux dans les yeux ...

Eût-il été mieux de voir "Guilda" (qui per­
sonnifie quand môme une femme) danser joue 
A joue avec une autre femme (une vraie) ?

Ouf I C'est à n'y plus rien comprendre. 
Kinsey, pourquoi ne reviens-tu pas nous éclai­
rer T

Michéle Sandry, un peu
Aucun mot dans la chanson n'était, disons 

... audacieux. Mais le sens général pouvait 
être considéré comme "repréhensible".

Chose certaine, ni CJMS ni aucun autre 
poste ne présentera plus "Il m'a vue toute nue". 
Le rideau est tombé l

Roger de Vallière 
frappé par l'index ?

Une source d'information digne de foi nous assure que la 
Cardinal Paul-Emile Léger, de Montréal, vient de terminer la 
lecture du livre récemment publié par les Editions Serge Brous- 
seau : "Derrière le Sang Humain". Il ne serait pas impossible, 
toujours selon les informations reçues, que l'auteur Roger de 
Vallière soit frappé par l'index.

On sait que l'Eglise défend à 
ses fidèles, de par le monde, de 
lire la littérature qu’elle met à 
l’index lorsqu’elle juge que cette 
littérature est contraire aux prin­
cipes du catholicisme.

H est également possible — 
et cette solution semble plus pro­
bable — que, sans frapper “Der­
rière le Sang Humain’’ de l’in­
dex, le clergé se contente de dé­
fendre la vente de ce livre dans 
la province de Québec.

Rejoint au téléphone, l’auteur 
n’a pas voulu commenter la nou­
velle A l’effet que le Cardinal 
avait demandé un exemplaire de 
son livre mercredi dernier, mais 
il a dit qu’il avait déjà consulté 
ses avocats sur les dispositions à 
prendre dans telle éventualité.

Le Cardinal aurait décidé de 
s’occuper de la chose, à la suite 
de nombreuses protestations, 
adressées au Palais Cardinalice 
ou aux presbytères des églises de 
la prorince, de la part de diver-

L'EDITEUR
HIIE!

L'éditeur Serge Brousseeu, 
qui e patronné le lancement du 
livre "Derrière le Sang Hu­
main", noos e dit quelques mi­
nutes event que nous allions 
sous grosse, qu'il n'est aucune­
ment question que le Cardinal 
Paul-Emile Léger mette le ro­
man à l'index.

"Je «rois même que notre 
distingué Cardinal n'a jamais 
songé A pareille chose. Je doute 
aussi qu'il ait l'intention do lire 
ce livre qui, avant sa parution, 
avait reçu l'approbation de plu­
sieurs prêtres et avocats."

ses sociétés catholiques, au sujet 
des passages “obscènes” de l’oeu­
vre canadienne de Roger de Val­
lière.

RU-*
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L HISTOIRE 
PE DIEU

LUC. CHAP. 5
L'HOMME OU DESERT.

Jk$U3,LUi, SEMÔLE N£
Les Docteurs qui l!
L'INTERROGENT SONT 
SES RÉPONSES.

SOUCIER DE RIEN. 
,rENT ET 
tERVE/LLÉS DE

S
f

[Après trois jours de recherche.Joseph et
Marie,tout affliges , retrouvent leur pèle. 
Ils sont d'abord tout surpris de le nom
TRANQUILLEMENT ASSIS À OtSCUTER PENDANT 
QU'EUX S'iNQUiÉTENT. I-------------- ——^
u--------------------*--------------- 1 Mon f/ls, ton mu

ET MOI NOUS TE CHERCHIONS PARTOUT/..

V

3

>
Mais vq/la queTesus leur fat

RÉPONSE ÉTONNANTE :

fbuRQOi ME CHERCHIEZ-VOUS ?- 

Ne SAVEZ-VOUS PAS QUE te Dois 
ÊTRE AUX AFFAIRES DE MON ““

Sur le coup Joseph et Marie

SANS DOUTE NE COMPRIRENT PAS 
TRÈS BIEN CETTE RÉPONSE.Ma/S
Marie en garde toute sa vie le
SOUVENIR DANS SON COEUR TOUS 
TROiS REPRENNENT LE CHEMIN0E\ 
Nazareth où Jésus passera 
PRÈS DE 20 ANS ENCORE AVEC$E6\ 
PARENTS, LEUR OBÉISSANT COMMl 
UN FILS SOUMIS ET RESPECTUEUX. 
Mais eux sentent b/en qu'un

TOUR iL VA LES QUITTER PUiSQU'/L 
ESTEAUX ORDRES DE SON PÈRE*.,
Mais voici que vers, Pan sq ai
LE NAISSANCE DE JÉSUS (CESAR
Tibère étant alors empereur 
de Rome) on commence 'a parler
'A JÉRUSALEM ü'UN HOMME 
ÉTRANGE :

7& sais Jean, le fils de W T'en ai entendu
Zacharie ?-Eh b/en//l I parler aube/ i en
VIT DANS LE DÉSERT PRES ft L'APPELLE LM
du Jourdain et passe sesJK "Baptised*.
TOURNÉES À BAPTISER.

A' IM

En effet, Jean, alors
Asé DE SO ANS, AVAIT 
:LU DOMI CILE AU DESERT, 
'RÈ$ DU$UÉaDE

iÉTHANiÉ.Vêtu d'une
PEAU DE CHAMEAU, iL SE 
NOURRiSSAIT DE, 
SAUTERELLES SECHEES 
ET DE MIEL SAUVAGE ÈL 
FAUT Di RE QUE LES 
SAUTERELLES DE CETTE 
RÉSioN SONT ENORMES 
ET COMESTIBLES.
Souvent il venait au
GUÉ ET CRIAIT AUX 
GENS QUi PASSAIENT
PAR LÀ :

Penitence! Faites penitence/ Changez de vie

Seigneur va bientôt venir!

y

On le regardait un peu comme une bete curieuse :
Oui, Moi TE suis LA voixr-..__ .... ».ri CRIE CANS LE DESERT : "FRAYEZ UN CHEMIN A, 

1£U“...fE SU/6 LE MESSAGER. fiONT VOUS A PARLE 
LE PROPHETE tSAÏEci

s
ï

Bientôt les, foules se ruent au

BASSiN OE dETHANiE 2

Allons voir

LE ÔAPTiSEUR ANNONCE

Ecoutez "L'HISTOIRE DE DIEU" à 1 h. 30 les dimanches, à CKVL - CKCV - CJSO - CHEF - CFDA 
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FRANÇOISE FAUCHER 
RFA l IS IRA IN 1956 
UN REVi INESPERE!

Comm* chacun tait, Lee Production* Joan Coût» tnc prétentant actuel!*
Monument National, une version français* de "Dial M for Murder". Françoise Faucher y jeu* 
I* rôle de la jeun» femme, au fond choyée par la vie, que son mari è décidé de tuer, parce 
qu'elle a eu un amant.

• "Coup de fil pour te pendre" n'offre pas ér Françoise Faucher !» pi us. beau rôle de ta 
carrière, mais c'est un rôle qui lui plaîC d'abord parce que la pièce est bonne et plaît au 
public, ensuite parce qu'il lui permet de porter de jolies toilettes, et, enfin, parc» que ce 
rôle n'exige aucune tension, de la part de l'interprète.
Il faut dire que, jusqu’id, Fran- appartement, "vous venez tou- 

foise Faucher a surtout établi jours me voir quand il m’arrive
sa réputation sur des rôles très quelque chose d’extraordinaire, 
dramatiques. —Al* oui? J’aurai» du flair.. „

Dans “Les Noces de Sang”, sans le savoir?

—Racontes vite.
—Je vais jouer Violaine, 4e 

“L’annonce faite à Marie”.
Malgré moi, je ne peux m'em-

nAohpr dp smirirp Pmlralloi,

Un rêve inespéré ...
“Virage Dangereux”, “L’échange” 
eu “Le maître de Santiago”, piè­
ces dans lesquelles on avait fait 
appel au talent de Françoise 
Faucher, elle tenait toujours un 
rôle très dramatique. Et ce sont 
ces rôles, de même que la Jeanne 
têtue et passionnée qu'elle a 
jouée à la TV, qui l’ont consa­
crée comme interprète.

C’eat exactement le même type 
de rôle qu’on a confié à Françoise 
Faucher, quand elle est allée à 
Toronto, jouer le personnage de 
la jeune première dans “The 
American”.

Soit dit en passant, l’émission 
a tellement plu qu’elle a été 
reprise, sous forme de kinescope, 
et que David Green a promis 
à Françoise de penser à elle, si 
jamais il avait un autre rôle 
exigeant un accent.

Soit dit en passant aussi, Fran­
çoise a trouvé les Torontois ado­
rables comme camarades. Comme 
acteurs, elle a cru déceler chez 
eux plus de superficialité que 
chez les acteurs de langue fran-. 
çaise.

Quoiqu’il en soit, les Torontois 
avaient donné à Française Fau­
cher un rôle très dramatique.

A vrai dire, c’est, même si 
•elui de la jeune femme de “Coup 
4* fil" lui plaît beaucoup, ce 
type de rôle qui lui convient et 
qui 1» passionne

“Décidément", m’a dit Françoi­
se Faucher, quand je l'ai retrou­
vée dfcne le salon de son” petit*

—Il faut croire, puisque...
—Puisqu’il vous arrive quelque 

chose d’extraoedinaire?
—De plus qu’extraordinaire, 

d’inespéré, plutôt

Le premier reportage sur Fran­
çoise Faucher date de 1952 et 
c'est moi qui l’avais signé. Elle 
habitait alors le Canada depuis 
un an et ne faisait que commen­
cer è se faire connaître, Son 
mart Jean, qui signe aujourd’hui 
l’émission “Quatuor”, était alors 
régisseur et Françoise, qui n’avait 
pas encore assez de rôles comme 
actrice, écrivait des contes pour 
enfants pour la TV.

Mais ce qui m'a fait sourire, 
c'est que Françoise (elle avait 
subi l’examen du Conservatoire 
à Paris) m’avait avoué une am­
bition secrète. Son rêve, m’avait- 
elle confié alors, était de jouer 
deux rôles: celui de Jeanne (l'Arc 
et celui de Violaine, dans “L’eor 
nonce faite à Marie”.

A l'examen du Conservatoire, 
Françoise avait bien réussi À 
l'épreuve dramatique, mais eHe 
avait bloqué l’épreuve comique.

Au Canada, elle a fui d’une 
manière assidue les rôles comi­
ques, mais, k l’époque de ce 
premier reportage, elle n’aurait 
jamais osé croire que ses deux 
ambitions les plus secrètes al­
laient se réaliser, quatre ans plus 
tard, jour pour jour.

En effet, la première de see 
ambitions s’était réalisée en 1953, 
alors que Françoise avait joué 
le rôle-titre de “Jeanne et le* 
Juges”. Son interprétation du per­

EH* peut port»*' de {t>Hee toilette* ...
sonnage lui avait valu, lors de 
l’attribution des trophées Frigou 
en 1954, le prix de la meilleur» 
interprétation, rôle féminin.

Et voilà que cette année, le 
20 décembre 198®. c’est-à-dire 
exactement quatre ans, jour pour 
jour, après, la parution d’un pre­
mier reportage dans “Radiomon- 
de”, le jeune comédienne réali­
sera un rêve inespéré: elle sera 
Violaine, dans “L’annonce faite 
à Marie”, que Jean-Paul Fugère 
présentera au téîéthéâtre.

Je comprends maintenant pour­
quoi Françoise Faucher m’a pres­
que accueilli par ces mots: “Vous 
m’arrivez toujours quand il m’ar­
rive quelque chose d’extraordinai­
re".

Si ce n’est pas du flair... sans

le savoir, serait-ce que je 
bonheur... sans le savoir, 
tage?

Clément FUIBf

Des eieux, Dieu se penche veng 
les fils d’Adam, pour voir s’il 
en est un de sensé; un qui cher­
che Dieu. (Ps 14, 2) (Texte choisi 
par la société catholique de 1* 
Bible).

Françoise Faucher reçoit, avec un grand sourire, les fèucitanons ae mcoie «ermam, a la 
première tf "Un coup de fil pour to pondre", lundi* que son marl, Joan, examine à la

dérobade le chapeau de Mme Germain.

SI VOUS ETES UN
VENDEUR

de port» en port*, possédez un petit 
magasin ou si vous avez un talon 
de barbier ou de beauté ou un 
magasin général, nous pouvons vous 
fournir nu prix du gros les produits 
suivants, annoncés dans tout le pays 
et universellement connus: montres, 
bagues et bagues A diamants, jouets, 
trains électriques, horloges, bijous, 
articles de maison, tout pour In 
cuisine, rasoirs électriques, outils 
électriques, scies et drilles électriques, 
chaufferettes électriques, balayeuses 
et polisseuses électriques, tous tés 
accessoires électriques, clippers pour 
tes animaux et couper les cheveux. 
Malles, valises, sacs da golf, porte- 
monnaie porte-clefs, accessoires en 
cuir, tondeuses A gazon et tracteur 
de iardin A gazoline, scies A chaîne 
A gazoline, climatiseurs portatifs, 
chaudrons en acier inoxydable et 
aluminium, vaisselle de porcelaine, 
coutellerie. rôtissoires électriques, 
-edios, coutellerie en acier inoxydable, 
«aisselle incassable (Melmac), cou­
teaux A steak at set A dépecer, 
couvre-pieds et couvre-lits, draperies 
et rideaux, tapis et carpettes, set 
de toilette, mineudières, lignes A 
pécha et lancer léger, moulins A 
viande, cameras, pseabeaux et échel­
les en aluminium. Vous pouvez vendre 
tous çes artciies sans investir un sou, 
nous vous fournirons gratis et sens 
aucune obligation, notre catalogue 
illustré en 4 couleurs de toutes cet 
marchandises. Vous n'aves qu'A dé­
couper cette annonce et nous l’adre*- 
ser en prenant soin d’inclure votre 
nom et adresse A :

VALCO ENR'G.
862 gst, rue Ste-Cefherine
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VOTEZ DES MAINTENANT POUR VOTRE FAVORITE I

Toutes les artistes de la Radio, du Cinéma ou de 
la Télévision, soit de Québec, Montréal, Ottawa, 

Hull, Sherbrooke, etc,, sont éligibles.

Remplissez le coupon ci-dessous et faites-le 
parvenir à :

"RADIOMONDI",
8430, rue Casgrain,
Montréal, P O.

Veuillez enregistrer mon vote pour df

qui, è mon evls, devrelt être couronnée l^j

"Miss Redlo-Clnéme-Télévlslon 1957".

Mon nom est ..................... . H 3
Adresse........................................................................................... Hjj
C# coupon doit Str. mis è la pocto errant minuit mardi No t

prochain. April c«tte date. U no »ora plu» yalldo. A

Monik LEPAGE
Ginette UTONOAl

Colette BONHEUR Janine FLUET

Michéle TISSEYREEstelle CARON Monique MILLERBéatrice PICARD
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ci, de

ouci COUCH
PAR IA P TITE DU POPULO

PAR-LAPAR-CI

DIRE QUE ...
... Dès que les Canadiens pas­

sent en Europe un petit séjour 
d’un mois, ils sont ravis à leur 
retour de nous apprendre qu’ils 
ont fait le tour des Musées, sont 
Allés bouquiner chez les librai­
res des quais, ou aller entendre 
moultes conférences . :. Et ici à 
Montréal, sans blagues, quels 
sont ceux parmi nous qui avons 
assisté à :

l’exposition de Jean McEwen, 
tenue à l’Actuelle, 278 ouest, rue 
Sherbrooke et dont le vernissa­
ge eut lieu le 8 novembre?

... à celle de gravures, litho­
graphies, eaux fortes et pointes 
sèches, tenue chez Agnès Lefort, 
1504 rue Sherbrooke, et qui se 
poursuit jusqu’au 24 de ce mois?

... à celle du costumier Wa- 
rick, tenue chez Linton, et dont 
la première eut lieu lundi soir 
devant un public de choix?

Là... là... Ou peut encore 
s'y rendre, qu’on se rassure en 
faisant son examen de conscien­
ce.

* * *

... Jacques Languira nd invite 
tous les membres du Secrétariat 
des Artistes à se rendre à son 
spectacle de théâtre de Dix Heu­
res. Leur carte de membre leur 
donne droit d’entrée sans autre 
forme de procès. L’offre est va­
lable du 13 au 22 novembre sauf 
les 18, 17 et 19 novembre. Allez-y 
donc, on vous invite !

* * *

... A l’Union des Artistes, 
grand branlebas! Guy D’Arcy, 
trop occupé par ses affaires per­
sonnelles, pour continuer désor 
mais de s’occuper des nôtres.. 
U a bien fait sa part, le pauvre! 
a donné sa démission.

Et c’est Monsieur Marcel 
Erancq qui prend la suite.

Nous lui souhaitons tout le 
succès possible dans son nouvel 
emploi. ,

* * *

... Jacques Normand, aux der­
nières nouvelles, ne ferait plus 
partie de “La Porte Ouverte” 
qu’il dirigeait depuis deux ans. 
On ignore encore les motifs de 
cette démission. Quoiqu’il en soit, 
on songerait sérieusement à en­
gager Gil Laroche pour le rem­
placer.

Si notre Roi de l’humour doit 
mourir... le lundi soir... rassu­
rons-nous, il ressuscitera bien 
quelque part ailleurs ... nous di­
sons vive le Roi... s’il s’agit de 
Gil Laroche.

* * *

... Les deux Denise, Pelletier 
et Saint-Pierre, prendront l’avion 
le 22 décembre à destination du 
Mexique, où elles ont l’intention 
de séjourner pour deux semai­
nes. Elles entendent se reposer 
et dorer un peu au soleil durant 
cette période. Quelles veinardes! 

* * *
... Jean Desprez est ^revenue 

sur sa décision première. Elle 
fera la critique des critiques, et 
ce,, dans un journal concurrent! 
La brute!... N’avoir pas donné 
Ça à “Radiomonde”!... Pour 
plus de détails, synthonisez 
CJMS à l’heure de “Potinons ma 
voisine” jeudi matin.

... Emile Saint-Jean, opticien 
d’ordonnances, ayant lu mon po­
tin au sujet des lunettes anti­
reflet que porte Alban Flamand, 
au cours de sa télémission “C’est 
la Vie”, commanditée par Chrys­
ler Corporation, m'envoie ces 
quelques intéressants détails sup­
plémentaires.

“Tous les verres de différentes 
compagnies d’optioue peuvent 
être recouverts d’une couche 
bleutée qui fait que les verres 
sont anti-reflets, tout cela pour 
une somme minime. Mais, la 
meilleure chose qui existe, pour 
tous ceux et celles qui doivent 
paraître à la télévision et porter 
des lunettes, reste les verres à 
contacts.”

Je vous passe dons l’informa­
tion qui peut être précieuse à 
plus d’un, et je remercie M. 
Saint-Jean de l’intérêt qu’il porte 
et aux artistes et à cette rubrique.

* * *

... Les Midinettes auront, sa­
medi prochain, au Mont-Royal, 
leur dixième .bal. Et Yvette Char­
pentier, qui en est l’organisatrice, 
m’apprend que, cette année, les 
candidates qui aspirent au titre 
de la Reine des Midinettes seront 
présentées individuellement au 
président de la Fédération du 
Travail du Québec, M. Roger 
Provost, et à sa femme.

Vingt-deux jeunes filles habil­
lées par les bons soins des divers 
patrons qui les emploient feront 
ainsi leurs débuts officiels dans 
le monde.

Il y aura, à l’issue du bal, 
concert donné par les Boulevar- 
diers, ainsi que par Georges La- 
penson et le Choeur des Midinet­
tes, dirigé par Simone Quesnel.

On dansera ensuite sur les airs 
joués par l’orchestre de Johnny 
di Mario.

Parmi les membres du jury, 
on remarquera madame Thérèse 
Cadorette, Jacques Normand, Co­
lette Bonheur et Doris Lussier.

Le public est cordialement in­
vité à ce bal.

* * *

... Les Beus du “Beu qui Rit” 
ont la tête dure... Ils m’ont 
fait parvenir l’invitation pour as­
sister à leur première, via le 
journal... Avec le résultat nor­
mal qu’elle m’est parvenue ven­
dredi! Tant pis pour eux, tant 
pis pour moi!

... Lyse Roy aura, cette année, 
l’une des saisons les plus actives 
de sa vie artistique.

On la verra, à la fin de ce 
mois, dans un téléthéâtre de 
Simenon (adaptation, bien sûr), 
on l’a déjà aperçue dans “La 
Famille Plouffe” et on l’y re­
verra ...

Elle sera la Lili de “La boîte 
à surprise”... une fois par se­
maine et, chaque matin, on la 
retrouvera chez Miville, où elle 
chantera et mettra main à la 
pâte avec le reste de l’équipe *

De plus, elle chantera à Music- 
Hall, de façon intermittente.

Voilà de quoi réjouir tous ses 
admirateurs, qui sont légion!

* * *
... Ce soir, mardi, il y a réunion 

d’urgence... à l’Union... be­
cause le fameux gala des artistes, 
la veille de Noël.

Y serez-vous? Mia Riddez et 
Paul Colbert comptent sur vous!

... Les deux étoiles de la se­
maine, au firmament du théâtre: 
Jean Coutu, que l'on a retrouvé 
avec joie dans “Un coup de fil 
pour te pendre”... incidemment, 
le programme conçu par Hudon' 
est une petite merveille... et 
Jean-Louis Roux qui, avec son
petit cheveu sur la langue, est,
paraît-il, sensationnel!

" * * *

.,. Yanina Gascon revient enfin 
à la télévision. Il n’est pas trop 
tôt, car cette comédienne est 
charmante. Une autre que l’on 
aurait également intérêt à voir 
plus souvent, c’est Mia Riddez. 
Quand donc les réalisateurs pen­
seront-ils à elle?

* * *
... Il est question pour Gérard 

Chapdelaine d’une nouvelle pro­
motion. Mais nous e» reparlerons 
la semaine prochaine. Pour l’ins­
tant, je file prendre mon train 
pour la Session,

--- *--- :---------------

Maureen fenester
Samedi 17 novembre, à 8 heu­

res du soir, les auditeurs du ré­
seau français de Radio-Canada 
auront le plaisir d’entendre, aux
Artistes de renom, Maureen 
Forrester accompagnée au piano 
par John Newmark.

Les débuts de Mlle Forrester 
aux Etats-Unis, lundi dernier, au 
Town Hall de New-York, consa­
crèrent une fol* de plus l’incom­
parable contralto montréalais. 
Après l’enthousiasme de la cri­
tique new-yorkaise, “le reste est 
silence”.

Maureen retournera à New- 
York, en février, pour chanter 
au Carnegie Hall avec l’Orches­
tre Philharmonique sous la direc­
tion de Bruno Walter. Elle s’em­
barquera ensuite pour Londres, 
l’invitée de Sir Thomas Beecham, 
et présentera à Berlin, en pre­
mière audition européenne, Five 
Songs for Dark Voice du compo­
siteur canadien Harry Somers, 
avec l’Orchestre Philharmonique 
de Berlin.

---------- *-----------

K. Parlow joue 
le Concerto pour 
violon d'ilgar

Lundi s.oir à 9 heures, Kathleen 
Parlow, célèbre violoniste cana­
dienne, sera la soliste de l’Or- 
chestra do Radio-Canada, sous la 
direction de Geoffrey Wadding- 
ton.

Mlle Parlow interprétera le 
beau Concerto pour violon on si 
mineur d’Elgar, composé en 1910 
pour Fritz Kreisler, et qui exploi­
te toutes les subtilités techniques 
de l’instrument.

De renommée internationale, 
Kathleen Parlow a fait plusieurs 
tournées mondiales, remportant 
partout d’éclatants succès. En 
1941, elle fut attachée au Con­
servatoire Royal de Toronto et 
fonda alors le Quatuor Parlow 
qu’on entendra, également au ré­
seau français de Radio-Canada, à 
Musique do chambre, dimanche 
18 novembre, à 11 h. 30 du ma­
tin.

Dans les films «!• sa séria “Passe-Partout”, télédiffusée la 
dimanche, à 2 heures, l'Office national du film emploie 
fréquemment la dramatisation, la reconstitution des faits 
pour donner du relief à certains problèmes actuels. En 
conséquence, l'ONF retient pour ces films les services de 
nombreux comédiens. Ainsi, dans “Le monde des femmes”, 
qui passera à CBFT, à 2 heures, le dimanche 18 novembre, 
on verra Jean Duceppe, Monique Champagne, Diane Giguère 

et Georges Carrère.

y m

En attendant d'aller complimenter ses beaux-frères, les 
Gascon, et ses camarades, Monique Miller bavarde un mo­
ment avec Yvette Gerbert et Gaétan Labrèche. Quand 

reverrons-nous Monique au théâtre ? ? ?

STUDIO LAUSANMt
PHOTOGRAPHIE PUBLICITAIRE

raor. GEORGES TINGUELY

Bureau: 2060, rue MANSFIELD Tél. MA. 9132
Studio de portraits: 1231 ouest, rue STE-CATHERINE

eue nez e levante
.. . et âuelto

• Culture physique pour dames et 
jeunes filles seulement

• Amincissement des hanches, des 
cuisses et des jambes

• Chaque cas est étudié indivi 
duellement
e LEÇONS POUR $9.00

Chez OLYVINl
STUDIO DE CULTURE PHYSIQUE
Sour* du Jour ot du *oir. 10 a.m. à • p.m.
6038, ST-ANDRE (coin Bellechasse) - CR. 7-6213
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Deux programmes de CKCV.
DEUX PROGRAMMES de CKCV

— Cabaret, disques, cinéma. — Petites nouvelles.

Il nous fait plaisir .de reparler 
Ici de deux programmes entendus 
régulièrement sur les ondes de 
CKCV. Il s’agit de deux radio- 
romans de genres différents.

Le premier est destiné .aux 
jeunes; il est donc rempli d’aven- 
tuves. C’est le “Chevalier Noir”, 
qui revient à l’antenne de CKCV, 
chaque samedi matin à dix heures 
trente, par courtoisie de General 
Mills.

Voici donc un aperçu du pro­
chain épisode du “Chevalier 
Noir”, soit celui de samedi le 17. 
Le Chevalier^Noir, en train d’en­
seigner à Jean, est interrompu 
par une dame habitant le village 
du Chemin du Roi, du nom de 
madame Lebrun. Cette dame re­
quiert les services du Chevalier 
Noir, afin qu’il l’aide à remettre 
dans la bonne voie son jeune 
garçon Andrc, âgé de 16 ans.

Le père, paralysé depuis 2 ans, 
n’a pu s’occuper de corriger son 
fils. Entretemps, au village, plu­
sieurs vols sont commis! Quels 
sont les auteurg de ces vols?

Le Chevalier Noir réussira-t-il 
è prouver à André qu’il a tort 
d'agir comme il le fait?

C’est ce que vous apprendrez 
dans le prochaine épisode des 
aventures captivantes du “Cheva­
lier Noir”.

La distribution comprend: Guy 
Provost, Michèle Derny, Maud 
D’Arcy, Mariette Duval, Hubert 
Loiselle, Léo Rivet.

mm*
L'autre programme que nous 

voulons rappeler à votre atten­
tion. c'est le fameux feuilleton 
“Feu de vie”, de Marcel Houle, 
également auteur de l’“Epave”.

“Feu de vie” est à l’horaire 
de CKCV chaque jour du lundi 
au vendredi inclusivement, à deux 
hcu’es trente. Signalons en pas­
sant que ce programme est aussi 
entendu sur les ondes de six 
autres postes canadiens d’expres­
sion française. D’abord CJMT, 
Chicoutimi, où il est produit; puis 
CKBL, Matane; CKSB. St-Bonifa- 
ce au Manitoba: CFRG, Gravel- 
bourg, et CFNS, Saskatoon, en 
Saskatchewan; et finalement CH- 
FA, Edmonton en Alberta.

Voici quelques notes biogra­
phiques sur l’auteur de ce radio- 
roman dont l’action, remplie d’in­
térêt humain, est située à Chi­
coutimi. Marcel Houle est né à 
Montréal le 14 juin 1920. Marié, 
il est père de deux enfants: De­
nise et Louise. Huit ans durant, 
il fut employé à CKBL, Matane. 
11 y écrivit et créa deux romans- 
fleuves: “La Marjolaine” -et l^E- 
pave”. Maintenant, il-est gérant 
à CJMT, Chieoutimi. Il continue 
d’écrire l’4fEpave” et on lui doit 
encore “Feu de vie”. Dans cette 
série de sketches, Marcel Houle 
ajoute, à son talent d’auteur, celui 
d’interprète. Il cumule en effet 
les rôles de Christian Baribeau, 
un des personnages principaux, 
et celui de César Brun, pour le­

quel il doit utiliser le meilleur 
accent marseillais.

Pour cette fois-ci, nous n’ajou­
terons que quelques détails con­
cernant l’interprète du rôle de 
madame Baribeau, quitte à reve­
nir dans une prochaine chronique 
sur les autres personnages.

Yvonne Baribeau, l’épouse de 
Christian, est personnifiée par 
Janine Tremblay. Mesurant 5 
pieds 5 pouces, ayant les yeux 
bruns et les cheveux châtains, 
elle est née le 5 mars 1933 dans 
la région du Lac St-Jean. Ayant 
été pendant deux ans et demi à 
l’emploi de CKRS, Jonquière, elle 
passa à CJMT au tout début de 
ce poste, soit en janvier 1954. 
Elle y est chef du traffic. Comme

interprète, on a remarqué -rson 
aisance et son naturel. .
CABARET, DISQUES, CINEMA

L’un des événements marquants 
dans le domaine du cabaret cette 
saison-ci à Québec se produit 
cette semaine. L’actif*et perspica­
ce Gérard Thibault est en effet 
heureux du privilège qu’il a de 
présenter “A la porte St-Jean” 
celle que plusieurs appellent “la 
plus grande artiste de tous les 
temps”, dans le domaine de la 
chanson française, Edith Piaf.

Cette merveilleuse artiste, qui 
a remporté un triomphe sans 
précédent - à l’établissement de 
Gérard Thibault, il y a deux ans, 

- est présentée du 16 au 25 novem­
bre inclusivement, deux fois par 
soir, à neuf heures et à minuit.

Nul doute qu’il y aura afflu­
ence; aussi, conseille-t-on de faire 
ses réservations à l’avance. De 
plus, comme il n’y aura aucun 
service pendant le spectacle, il 
faudra se rendre au moins une 
demi-heure avant celui-ci.

* * -*

Sait-on que l’une des pièces 
enregistrées récemment par Gisè­
le MacKenzie, avec l’orchestre

TELEVISION A QUEBEC
DIMANCHE

10.00— La mess»
11.00— Conce.t pour la 

jeunesse
12.30—Prise de bec

1.00— Cinéparade
1.30— St-Georqes

et ses amateur»
2.00— Passe-partout
2.30— Eaux vives
3.00— Disneyland
4.00— Showtime
4.30— Pick the Stars 
5 00—Dessins animé»
5.15—Le Père Noël
5 30—Pepinot
6.00— Aventures
6.30— Les travaux et les tours
7.00— Questions et défis 
/.30—La clé des champs
8 00—Music .-ktil
9 Uü - Cléopâtre
9 30 —Le théâtre oopulairs 

10 30—Derrière les volets 
1 i 00 CBC TV News 
1! 10—$64,000 Question 
11.40—Der. nouvelles et sports 
11.50—Fin des émissions

LUNDI
3 30— En matinée 
4.0U— Vous êtes invitée
5.00— Dessins animés
5.30— La vie qui bat
6 00 Sur le blateau
6.30— Mélodies
6.45-La ronde des sports
7.00 - Nouvelles locales
7 07 -Parlons sports 
7 1b Télé ioumaJ
7 30 Départs
7 45 -F.cjll'-mde et Robert
8.00 - Les belles histoires

des pavs d'en haut
8 30 Riqolade

B.00—Porte ouverte
9.30— Théâtre Colqate

1U.00—Studio One Summer Th.
11.00— CBC TV News
11.15— Der. nouvelles et sports
11.25— Cinéieuilietcn
11 40—Fin des émissions

MARDI
3.30— En matinée
4.00 —Vous éte3 invitée 
5 00—Dessins animes
5.30— Piriacchio
6.00— Interview
6.15— Film
6.30— Quitte ou double
7.00— Nouvelles locales 
7.07—Parions sport»
7 15—Télé-tournai
7.30— Le père Noël 
7.45—Pans chante
8.00— Le Survenant
8.30— Cap aux Sorciers
9.00— C'est la vie
9.30— Histoire d'amour

10.00— Rendez-vous des sports 
10.30—Lee idées en marche
11 00- CBC TV News
11.15— Der. no””'”'s et sports
11.25— Cinéfeuilleton 
11.40—Fin des émissions

MERCREDI
3.30— En matinée
4.00— Vous êtes invitée
5 00 -Wild Bill Hickok
5.30— L'ile aux trésors
6.00— Aventures de Roland
6.15— Sur le plateau
6 45 - Tirez le rideau
7 00 Nouvelles Ipcales 
7.07 -Parlons sports

7 15—Télé-Journal
7.30— L'A.B.C.
7.45— Collégiens-troubadour»
8.00— Pays et merveilles
8.30— La famille Plouife
8.00— La lutte

10.00— Le point d'interrogation 
10.30—Au p'tit café
11.00— CBC TV News
11.15—Der. nouvelles et sports 
11.25—Cinéfeuilleton 
11.45—Fin des émissions

JEUDI
3.30— En matinée
4.00— Vous êtes invitée
5.00— Dessins animés
5.30— Film
6.00— Politique provinciale 
6.15—Interview
6.30— Kit Carson
7.00— Nouvelles locale»
7.07—Parions sports 
"VIS--Télé )ouma]
7.30— Les combats du siècle
7.45— Toi et moi
8.Ou—Le fil d'Ariane
8.30— 14 rue De Galai»
9.00— Rendez-vous

avec Michelle
9 30—Le théâtre des étoiles

10.00— L'heure du concert
11.00— CBC TV News
11.15—Der. nouvelles et sports 
11.25—Cinéfeuilleton 
11.40—Télé-théâtre 

1.10—Fin des émissions

VENDREDI
3.30— En matinée
4.00 Vous êtes inv'té»
5 00—Desr.ins animés
5 30--Le Grenier aux Images
6 00 Sur le plateau

6.30— Mélodies
6.45— Ma petite musique
7.00— Nouvelles locale»
7.07—Parlons sport»
/. 15—Télé-Journal 
7 30—Epopées modernes "
7.45— Pour elle
8.00— Le sport sn revus
8.30— Chansons vedettes
9.00— Le théâtre du mystère
9.30— Quatuor

10.00— Profils d'adolescents 
10.30—Conférence de presse 
1100—CBC TV News
11 15—Der nouvelles et sports 
11 25—Cinéfeuilleton 
11.40—Long metraae anglais 
.1.40—Fin des émissions

SAMEDI
10.00— Fon Fon
11.00— Concert pour 

la Jeunese
12.55—Football
4.30— Cartoons
5.00— Les Jeunes talents
5.30— Film
6.00— Court métrage anglais
6.30— Soldiers of Fortune
7.00— Nouvelles locales 
7.07—Parlons sports
7 15 -Télé-Journal
7.30— Pianos concertants
7.45— Quelles nouvelles
8.00— My Little Margie
8.30— Chacun son métier
9.00— Soirée du hockey 

Impromptu
10-30—Hebdomadaire du sport 
11 00—CBC TV News 
Il 10—Der nouvelles et sports 
11 20—Cinéfeuilleton 
11.35—Texas Wrestling 
100— Fin des émissions

*

Comm* par les année* passé**,
St-Georg** Côté remporta un inv 
m*n»* succès svsc "ss" vsnts 
qui prépsrs "sen” anniversaire 
de naissance, à "son" magasin, 
Latiberté. Chaque leur, à 3 h. 
30, il présente, sur les ondes de 
CKCV, la version radiophonique 
du programme "Questions st 

.* défis".

m

Richard Waltbÿ, est “It’s delight­
ful to be married”. Ce n’ett pas 
uns nouveauté, puisque l’oeuvra 
remonte à l’époque des Ztegfeld 
Follies. Mais c’était une pièce 
préférée de Gisèle. Aussi, a-t-on 
décidé de la graver.

Le même orchestre de Richard 
Waltby a également enregistré la 
thème de “War and Feace”. Gs 
fameux film dure trois heures et 
demie et on espère qu’il aura 
un succès comparable à “Gone 
with the wind”.

Toujours sur disque “Vik”, 
William Lewis a donné deux 
pièces avec l’orchestre Marty 
Gold. Lewis possède une magni­
fique voix et il a obtenu beaucoup 
de succès à la télévision -st avec 

-le “NBC Opera Theatre”. Il a 
enregistré “Buona Sera”, ballade 
romantique qu’il a lui-même com­
posée avec le célèbre pianiste 
Earl Wilde. L’autre face du même 
disque porte: “There’s never been 
anyone else but you”. C’est tiré 
du film “Giant” qui a donné lieu, 
il y a cinq semaines, à uns 
“gigantesque” première mondiale 
à New-York. Ce film, qui durs 
trois heures et vingt et une mi­
nutes, est le troisième plus long 
jamais produit, paraît-il. H met 
en vedette Elizabeth Taylor, Rock 
Hudson et le défunt James Dean, 
dont la popularité est sans cessa 
grandissante.

PETITES NOUVELLES
Pour qui l’ignorerait encore, 

disons que la gentille Gloria Mart 
con, très habile pianiste st accor­
déoniste, est maintenant maman. 
M. et Mme Rosaire Collin ont en 
effet eu un fils qu’ils ont nommé 
Mario; il est né le 27 octobre. 
Tout s’est très bien passé et la 
maman-musicienne reprend son 
emploi d’accompagnatrice “Cheï 
Gérard”, en attendant 1« plaisir 
de donner un petit frère ou uns 
petite soeur à Mario. Félicitation» 
pour le présent et meilleur» 
voeux pour l’avenir.

m m *
Les propriétaires du “Pavillon 

Fleur de Lys” ont adressé del 
cartes à leurs clients et ami», 
pour leur annoncer “rengagement 
extraordinaire du pianiste Charle» 
Magnan, vedette internationale d« 
la télévision et radio américains 
et canadienne”.

On sait que, depuis son retour 
à Québec, Charles Magnon est 
entendu régulièrement sur le* 
ondes de CKCV, le mardi et le 
jeudi, à trois heures moins vingt, 

* * *
Le Téléthéâtre “Pour cinq «ou» 

d’amour”, qui n’avait pas été vu
(Suite à la 23e page)
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C'est le temps (pour
Miss Radio-Cinéma- Télévision

L« régna de Sa Gracieu*# 
Majesté Thérè»a Cadoratte tira 
6 ta fin. La tempt ett déjà venu 
d'élire la 18ièm« Mitt Radio- 
Cinéma-Téiévition. Ne dirait- 
on pas que ie temps passe plus 
vite qu'autrefois ? Comme par 
las années passées, c'est vous, 
«her lecteur, chère lectrice, qui 
désignerez la nouvelle souve­
raine de nos ondes et de nos 
écrans.

La reine que vous aurez choi­
sie montera ensuite sur un trô­
ne illustra et s'emparera du 
sceptre qu'ont déjà tenu avec 
tant de prestige les dix-sept 
souveraines précédentes : Mimi

D'Estée, Yvette Brind'Amour, 
Lise Roy, Marjolaine Hébert, 
Muriel Millard, Estelle Mouf­
fette, Nicole Germain, Sita 
Riddez, Lucille Dumont, Mar­
celle Lefort, Huguette Oligny, 
Janine Sutto, Rolande DesOr- 
meaux, Denyse Saint-Pierre, 
Denise Pelletier et Thérèse Ca- 
dorette.

C'est à vous, cher public, 
qu'appartient la tâche difficile 
de continuer cette formidable 
lignée de reines.

Les comédiennes, chanteuses, 
instrumentistes, diseuses, fan­
taisistes, qui se dépensent sans 
compter pour vous distraire, à

l'année longue, méritent votre 
encouragement.

Elles méritent que vous vo­
tiez sérieusement, au meilleur 
de votre connaissance, sans 
parti pris. C'est le talent qu'il 
faut récompenser l

Il faut que la Miss Radio- 
Cinéma-Télévision 1957 soit di­
gne en tous points de porter 
l'ermine royale. Il vous faut 
également élire, comme par les 
années passées, une reine qui 
nous représentera dignement 
partout, au pays comme à 
l'étranger.

De la simple "starlette" à 
l'artiste chevronnée possédant

des années de métier, toutes 
sont éligibles. Mais, ij nous 
semble normal, et nous vous 
demandons de bien vouloir le 
considérer quand vous voterez, 
que le droit d'ancienneté soit 
respecté.

Rappelons-nous, qu'à Holly­
wood, quand vient le temps 
d'octroyer les formidables Os­
cars, le jury accorde, plus sou­
vent qu'autrement, la palme 
aux vedettes qui brillent au fir­
mament étoilé depuis plusieurs 
années.

Mais, rien ne vous empêche 
de voter pour une débutante;

si vous jugez qu'elle fait déjà 
preuve d'un talent transcen­
dant. Ce qui importe, c'est que 
vous VOTIEZ, et que vous vo­
tiez BIEN.

Nous vous rappelons que 
nos bulletins s'accumulent cha­
que semaine. Votez sur chacun 
d'eux pour une seule et même 
personne. Si vous nous adres­
sez un second bulletin qui porte 
un nom différent du premier, 
vous annulez votre vote !

' Et, comme le disait si bien 
Mirabeau : "Aux urnes, citoy- 
yens I"

m M

Denyse Saint-Pierre se prépare à subir une radiographie 
des poumons; à ses côtés, l'infirmière de la Ligue Anti- 

Tuberculeuse, Mlle Léoni Normandeau.

LA LIGUE ANTI TUBERCULEUSE 
DE MONTREAL A RADIO-CANADA

La semaine dernière, soit mer­
credi, jeudi et vendredi, les re­
présentantes de la Ligue Anti- 
Tuberculeuse de Montréal étaient 
à Radio-Canada. Les appareils de 
radiographies étaient dans le hall 
des studios 11, 13 et 15. Tout 
le personnel de la radio d'Etat, 
tant radio que télévision et ad­
ministratif, était invité à se faire 
radiographier gratuitement. De 
très nombreux artistes ont éga­
lement profité de cette opportu­
nité entre deux émissions.

Denyse St-Pierre profita de 
quelques minutes, entre deux 
programmes, pour se faire radio­
graphier ainsi que plusieurs au­
tres artistes, qui n'attendaient que 
le repos de 13 minutes d’une 
répétition de tr pour se rendre 
dans ce hall des studios 11, 13 
et 15, afin de subir une radio­
graphie.

Ainsi, le personnel de Radio- 
Canada, comme les artistes, pour­
ront, durant la prochaine année, 
vaquer à leur» affaires, sans

crainte, puisqu'ils auront eu la 
preuve que leurs poumons sont 
sains.
•______ _______

Comment dit-on 
"en pleine forme" 
en yougoslave ?

Jean Rafa est à la recherche 
de linguistes qui lui enseigne­
ront comment dire “en pleine 
forme” dans toutes les langues 
du monde.

Actuellement, Jean Rafa sait 
le dire en français, en anglais, 
en allemand, en italien -et en es­
pagnol.

Mais il aimerait, pour son 
émission du matin avec Errol 
Malouin, savoir le dire en d’au­
tres langues.

Les auditeurs qui savent com­
ment on dit “en pleine forme” 
en yougoslave, en afghanistan, 
en chinois ou en bélouehistan fe-

On reconnaît, de gauche à droite, Mlle Gabrielle Côté, infirmière d'urgence de la Société 
Radio-Canada; MM. René Bergevin et André Lapointe, officiers du personnel de la Radio 
d'Etat; Jean-Paul Robillard; Suzanne Deslongcrhamps et Yolande Roy, s'inscrivant afin de

subir une radiographie pulmonaire.

ront plaisir & Jean Rafa en l’ap­
pelant à CKAC (UN. 6-7301) le 
matin, avant ou après son émis­
sion qui s’intitule ... “En pleine 
forme”, bien sûr 1

------------------- +.-------------------

le quatuor Parennin 
aux MC le 22

La section anglaise des JEU­
NESSES MUSICALES inaugure 
sa deuxième saison jeudi pro­
chain le 22 par un concert du 
réputé quatuor PARRENIN. Cet 
ensemble est l’un des plus célè­
bres d’Europe et il donnera quel­
ques concerts en province avant 
sa tournée aux ETATS-UNIS. Les 
membres du quatuor PARRENIN 
se sont réunis en 1944 et ils ont 
depuis donné plus de six cents 
concerts dans toutes les capitales 
du monde. En 1951, ils donnaient 
à Paris l’intégrale des quatuors 
de BEETHOVEN. Et, en juillet 
1955, ils obtenaient un succès ex­
traordinaire en présentant l’oeu­

vre complète de BARTOK dans le 
même domaine des quatuors à 
cordes.

Le concert du 22 aura Heu à 
la salle REDPATH de l’Université 
McGill. Tous les moins de trente 
ans peuvent assister à ce con­
cert : la seule condition, être 
membre JMC. Ceux qui seraient 
déjà membres de la section fran­
çaise (Plateau) peuvent assister 
aux concerts anglais moyennant 
un léger supplément. Ua même 
chose pour les jeunes de langue 
anglaise qui voudraient entendre 
les concerts français du Plateau. 

------------- «-------------

"les 37 sous de
M. Montaudoin"

Depuis sa mort en 1888, Labi­
che n’a jamais complètement dis­
paru de la scène et la Comédie- 
Française a toujours gardé à son
répertoire <• Voyage da M. Per- 
rlchon.

Comme Daumier son contem­

porain, Labiche a admirable­
ment caricaturé les bourgeois du 
Second Empire et celui qui a si­
gné plus de 300 pièces, dont quel­
ques-unes demeurent encore do 
très bonnes comédies de moeurs, 
est un vaudevilliste incompara­
ble. Comme Molière, il a créé un 
album intarissable de personna­
ges, heureux en affaires, égoïs­
tes ou méchants que chacun re­
connaît comme étant son voisin.

Lundi 19 novembre, les audi­
teurs du réseau français de Ra­
dio-Canada pourront entendre au 
Potit Théâtre, à 8 h. 30 du soir, 
les 37 sous de M. Montaudoin.

M. Montaudoin doit marier sa 
fille ce jour-là. Accablé par une 
suite de circonstances fâcheuses, 
il lui faut se rendre à l’évidence 
que celle qu'il a cru être sa fille 
pendant 20 ans ne l’est pas. 5Iais 
l’erreur est bientôt dissipée et 
tout finit par du champagne.
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Original défectueux

Guy D'Arcy, jusqu'ici chargé d'affaires à l'Union dos Artistes, voyant ses occupations se multiplier à dû résilier son contrat. Cest pourquoi, vendredi dernier, 
Mme Mia Riddez, présidente de l'Union, en compagnie des membres du Comité Exécutif, Adrien Lauzon, Paul Guèvremonf et Robert Rivard, présentait le 
nouveau chargé d'affaires, M. Marcel Francq, aux artistes. Une réception intime avait lieu dans les studios du théâtre du Nouveau-Monde à cet effet. On 
reconnaîtra, parmi ceux-ci, Lucille Leduc, Huguette Uguay, Reine France, Ernest Pallascio-Morin, Lionel Villeneuve, Edgar Fruitier, Hélène Loiselle, Mimi d'Estée,

Paolo Noël, Mairette Vaillant, etc., etc., etc.

René Lévesque ... on a beau être devenu le "point de mire" 
de toute la province et Ib monsieur qui fait maintenant dire 
aux femmes : "Non, mon mari, à Suez, ça ne s'est pas passé 
comme ça !" . .. on n'en conserve pas moins pour cela son 

estomac ... La preuve I

CETTE NUIT-LA", DE DENYS AMIEL
Si l’on en juge par les succès 

de librairie et les records d’assis­
tance au cinéma, la formule du 
roman policier plaît énormément 
au grand public.

Les amateurs de ce genre se­
ront heureux d’applaudir au 
Théâtre Populaire, dimanche 18 
novembre, à 9 h. 30 du soir, une 
pièce policière de Denys Amici, 
intitulée Cette nuit-!à.

L’intrigué de ce roman policier 
se situe en Europe Centrale, h 
notre époque. Dans une vaste, mai­
son de rapport dont un ministre 
est propriétaire, un meurtre a été 
commis. La recherche du coupa­
ble réserve aux téléspectateurs 
des moments d’angoisse dignes de 
"la série noire”.

Catta nuit-là sera interprétée 
par Denise Pelletier (Charlotte 
Lovasdy), Denyse Saint-Pierre

(Mariette Lovasdy), Marthe Cho­
quette (Alice), Germaine Giroux 
(Madame Soboda), Jacqueline 
Plouffe (Yolande), Christiane De- 
lisle (Anna) Roland Chenail (le 
commissaire), Henri Norbert (Mi­
chel Lovasdy), Roger Garceau 
(Balkany), Jean-Claude Deret (Za- 
movi) et Edgard Fruitier (le gé­
rant).

Cette nuit-là a été adaptée pour 
la télévision canadienne par Ber­
the Lavoie. Les costumes seront 
de Solange Legendre, et les dé­
cors de Maurice Côté.

La réalisation de ce Théâtre 
Populaire a été confiée à Bruno 
Paradis dont les téléspectateurs 
apprécieront le travail à la télé­
vision après avoir suivi depuis 
nombre d’années sa brillante car­
rière de réalisateur radiophoni­
que.

[lections annuelles à 
l'Association chorale 
St-Louis-de-France

L’Association chorale St-Louis- 
de-France, une de nos plus an­
ciennes chorales de la métropole, 
tenait vendredi 26 octobre dernier 
son assemblée générale annuelle 
au cours de laquelle les membres 
ont réélu le conseil 1955-56 pour 
l’année 1956-57:

Membres honoraires: président 
et chapelain: M. le curé Théobald 
Paquette, prêtre. Vice-présidents: 
Hon. Juge Charles-Auguste Ber­
trand, Dr Anatole Rivest, Dr 
Edouard Des jardins, M. Alcide 
Théroux.

T ° Comité de Régie se compose 
deTp résident. IL. Armand Morin, 
1er vice-président: MK Florent 
Marcil, 2ième vice-président: Ls- 
Philippe De Sève, secrétaire: Gé­
rard Dubost, trésorier: Alexandre 
Clavel, maître de chapelle: Char­
les Goulet, assistant maître de 
chapelle: Léon Plante, organiste: 
Mme Jeanne Martin, bibliothé­
caires; Alexandre Clavel et Mar­
cel Grand’Maison, conseillers: 
MM. Yvan Blain, Roland Bourque, 
Jean-Paul Dumesnil, Gaston La- 
palme, Emile Lussier, Eugène 
Robert, Roland Genest.

Les sénateurs: MM. Jos. Allard, 
M. Bernardin, B. Bertrand, J. R. 
A. Cofsky, Dr St-Jean Desrosiers, 
Dr R. Dionne, W. Duchesnay, E. 
Lefebvre, R. Marchand, W. Met­
calfe, A. Mignot, O. Morency, 
J. A. Trépanier et J. A. Rochon.

Le directeur de l’Association 
chorale invite tous les chanteurs, 
sans limite d’âge, à faire partie 
de cette belle phalange; il y a 
de la place. Les répétitions ont 
lieu le vendredi soir et la grand’ 
messe le dimanche à 10 heures. 
Inscriptions tous les vendredis à 
8.30 hres, sous-sol de l’église, 
entrée rué Berri.

Lilo interprétera 
deux chansons 
à "Music-Hall"

La populaire émission Music- 
Hall promet aux téléspectateurs 
un spectacle de choix, dimanche 
18 novembre, à 8 heures du soir.

Accompagnée par l’orchestre

Doris Lussier, aussi "snoro" dans la vie qua l'est le Père 
Gédéon dans les Plouffe, ne perd pas une occasion de 
regarder les jolies filles. Le voici, admirant les belles gam­
bettes de ces demoiselles, dans les souliers présentés au 
"Point d'interrogation" par la maison Dior, celle-là même qui 

chausse les Reines I

d’Art Morrow, on pourra entendre 
la charmante diseuse Christiane 
Breton qui chantera le Danseur 
de charleston, Vel d'hiv et les 
Chevaux de bois. ^

La chanteuse Marguerite Gi- 
gnac interprétera en duo avec Ri­
chard Verreault If I loved you et 
June is bustin' out all over.

Richard Verreault chantera en 
solo Ah, fuyez douce imege ex­
trait de Manon, et Fernand Mar­
tel fera entendre la Danse des 
pays d'en haut et la Danse maca­
bre, en s’accompagnant au piano.

On verra également les fameux 
imitateurs, les Drimms, ainsi que 
les acrobates-jongleurs Ray et Yo.

La vedette de l’émission sera la 
ravissante Lilo, étoile du french

can-can, qui chantera Un grand 
amour et Paris, mon vieux Paris.

La troupe des danseurs de 
Music-Hall présentera comme 
d’habitude plusieurs numéros de 
danses réglés par le chorégra­
phe Eric Hyrst.

C’est Michelle Tisseyre qui sera 
l’hôtesse de cette émission réali­
sée par Roger Fournier.

La Bible Vous Parle
Les yeux de Dieu surveillent 

les voies de l’homme, il en ob­
serve tous les pas. Pas de ténèbre 
ou d’ombre épaisse qui puissent 
cacher les fauteurs d’iniquité. 
(Job 34, 21, 22) (Texte choisi 
par la société catholique de 1* 
Bible).
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Honi aeit qui mal y pens# mais le cinquième texte de 
"Rodolphe" (écrit par le Révérend Père Ambroise Lafortune) a 
été refusé à CBFT pour cause ... d'immoralité !

Cet épisode, qui relatait les aventures d'une bande de 
jeunes voyous, constituait un perfait enseignement de l'art 
du vol à l'étalage, la leçon de vol était si parfaite qu'elle 
• scandalisé mémo les gens qui ont eu à développer la 
pelHcule.

De plus, le sixième texte de cette série sera vraisembla­
blement refusé aussi, parce qu'il contient une scène de sadisme 
et qu'il pourrait inspirer aux enfants l'idée d'imiter les exploits 
de la bande et provoquer ainsi des accidents fatals.

Dans cet épisode, la môme bande grimpe aux poutres 
d'un élévateur et l'un des jeunes tord brutalement le cou 
d'un pigeon.

Noël Gauvin partirait sous peu pour Paris où il représen­
terait les intérêts du producteur des interviews filmés avec Su­
ranné Avon. Il servirait aussi de "talent scout" pour certaines 
émissions de variétés, dont "Music-Hall".

"Aventures", que Wilfrid Lemoine anime avec beau­
coup de simplicité et de naturel, a obtenu une écoute de 
S5.S, d'après le dernier sondage. Jacques Fauteux y rem­
place Gaétan Montreuil, comme commentateur. Montreuil 
eet passé à "Quelles Nouvelles" comme annonceur attitré.

Un régisseur de TV, du nom de Jean-Pau! Filion, a refusé 
è Félix Leclerc la permission de créer une de ses chansons, dans 
un film de l'ONF. C'était la première fois que "le Canadien" 
offrait de chanter des compositions d'un autre que lui.

Par contre, à "Rendez-vous avec", cotte semaine; Geor­
ges Ulmer racontait comment Charles Axnavour, aujour­
d'hui célèbre, lui avait donné une chanson, parce qu'Ulmer 
était à l'époaue mieux connu que l'auteur de "Mé qué, 
mé qué" et "Sur ma vie".

Les fervents de "la famille Plouffe" qui se trouvent en 
présence de deux Rita Toulouse et ne savent que penser n'y 
comprendront quelque chose aue s'ils se rappellent les tout 
premiers débuts de "La famille Plouffe", à la radio.

Le réalisateur actuel, Guy Beaulne, avait distribué Use 
Roy dans le rôle à la radio et ne se cacha pas, quand 
Pémltston ; débuta à la TV, pour dire que Jean-Paul Fugère, 
qui avait pris Janine Mianolet comme Rita Toulouse-TV, 
avait fait une magistrale erreur de distribution.

De son côté, Roger lemelin avait lui aussi proposé Use Roy, 
mais son conseil n'avait pas été écouté. "Ils m'ont dit.dans le 
temps qu'elle (|.ise Rôy) était trop vieille pour le rôle. Là, ils 
l'ont pareil, et ils vont l'avoir pour une bonne secousse" serait 
le point de vue actuel de l'auteur.

Qu'advlendra-t-il, dans tout cela, de Janine Mlgnolet? 
lera-t-elle sacrifiée sur l'autel de l'amour-propre ou gardera- 
t-elle sa place dans l'intrigue ?

Pàs sensationnelle; la dernière émission de "Chansons- 
Vedettes"! Les ddnseurs, vêtus à la mode de 1920, l'âge du 
charleston, et dansant sur un rythme de tango, étaient particu­
lièrement ridicules,

Au nom de l'aqence et du commanditaire, Pierre Petel 
a appelé André Giroux pour protester contre la faiblesse 
du dernier sketch de "14, rue de Galais". Tania Fédor passe- 
t-elle la rampe?

Yves Létourneau n'est pas du tout d'accord avec les critiques 
qui ont "démoli" le film "War and Peace".

Ironie volontaire ? Le qlobe qui apparaît au début de 
l'émission "Point de mire" fait penser à une grenade. 
Symbole de la situation Internationale actuelle ? René Lé­
vesque ne se dément pas : son émission est bigrement bien 
faite.

Emile Genest a proposé, comme stunt publicitaire, de prêter 
son auto à $tan Ltobrle, si Ford of Canada lui échangeait sa 
Lincoln 5é contre une 57. Ford a refusé. Aux dernières nouvelles, 
GM n'avait pas accepté. 5tan labrie, gagnant à la loterie, va 
t'acheter un "char neuf".

Clément PtüfT

JOS. L. WAXMAN & Cie
“COMPTABLES AGREES

1430, rue Bleury — Montréal — AV 8-5291

JOS. L. WAXMAN, C.A. 
fyndLa

ASHER GARBUZ, C.A.

BEN ROSENBLOOM, C.A. 
REYNOLD BRISSON, B.COM.

A—*rté

JANINE LAROCHE, un# dec 
principales interprètes de le 
troupe de jeunes, les Aiglons 
de Maska, qui participe réguliè­
rement à l'émission "Les ondes 
enfantines", réalisée à CBF

par Roger de Vaudreuii.

GILLES LEFEBVRE 
REVIENT D'EUROPE

Le directeur général des Jeu­
nesses Musicales du Canada est 
revenu, en fin de semaine, d’un 
séjour de 15 jours en EUROPE. 
Il s’est rendu, à Paris et à Brux­
elles. à des réunions importantes 
de l’UNESCO et de la Fédération 
Internationale des Jeunesses Mu-

A PARIS, Gilles Lefebvre s’est 
occupé dé choisir les artistes qui 
viendront donner la tournée JMC 
la saison prochaine. Les noms ne 
sont pas encore officiels et seront 
divulgués plus tard. Cependant, 
Gilles Lefebvre est très optimiste 
quant aux artistes envisagés.

Lors de son passage à Paris, 
Gilles Lefebvre a été reçu à la 
résidence de l’ambassadeur et de 
madame JEAN DESY, dont il 
tient à louer la parfaite hospita­
lité.

“AUX TROIS CASTORS”
MARCEL GAMACHE préienfm

UNE NOUVELLE REVUE 
HUMORISTIQUE

En vedette :

CLAIRETTE
aanaartiocwaltadtsaua* fronçai*#

9*

m rf nmiAC"LES DRIMS1
farm*ax lsipraaatonntat*#

CANAMEMNC
Bü N ACTeW

CAFE ST-JACQUES
415 8st ruo Sta Catherine — Kes. : HA. 9182

DE RETOUR DE PARIS
où elle a appris toutes ies dernières technique* 

de la TEINTURE

Consultez Marcelle pour tous vos problèmes 

de teinture. Elle sera des plus heureuses de 

vous renseigner et de vous conseiller

Sans aucun frais de votre part I

Renseignez-vous sur le séduisante teinte

MARCELLE
Diplômé* da l'Oreal da Paris, tachntcienn# 
#n tatnfura, auparavant du Salon Astrtd

"COUP DE SOLEIL”
et

"BLOND-ROSE”
(en 5 minutes seulement )

*1 .00
per

mèche

Avec ou sans rendez-vous 10 ARTISTES-COIFFEURS A VOTRE SERVICE

mMaquillage complémentaire par GISELE

de ParLarceau, ae r ans
1224 OUEST, RUE STE-CATHERINE

Angle Drummond UN. 1-0142 — UN. 1-0214
Ouvert tous les jours de 9 h. a.m. 4 7 H. p.m., du lundi au samedi inclusivement
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Le Malade Imaginaire au 
Théâtre du Nouveau-Monde

-'ÿ'

&

Au TNM, grande première, la semaine dernière, de la présente saison. Ouverture en beauté 
avec un autre Molière : "Le Malade Imaginaire". Succès total et sur toute la ligne. On voit 

ici, sur scène, la troupe saluant après le 8ième rideau.

Denise Pelletier, entourée de ses amis, sourit à ses succès, au milieu de la foule. On reconnaît, 
de profil, Mario Duliani; de dos, Yanina Gascon; et, de face, l'élégante Lucette Robert.

i

Guy Hoffman désigne de la main Hughette Oligny qui, elle, repasse les bravos de la foule à 
Diane Giguère qui, elle, les refile à Gaétan Labrèche qui, lui... et c'est ainsi que toute la

troupe les a refus ...

Quant à Gratien Gélinas, qui connaît à fond les périls et les 
difficultés rencontrés par un comique, Il s'empresse de féli­
citer Guy Hoffman pour son excellente tenue dans "Le 

Malade Imaginaire".

<Gaby Gascon a levé son loup ... et avec raison ... puisque 
cela permettra à son épouse de lui donner le baiser auquel 
son beau jeu, dans "Le Malade Imaginaire", lui a donné droit.

Radiomonde if îilémondi 17 nov. 1954PAGE 12
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JACQUES LANGUIR AND A ECRIT UN 
■HAMLET" D'APRES THOMAS KYD

m ________________ ■— de son métier, pour donner du______________________ __ _
Depuis que Shak#sp#ar# a Immortalité U p#rsonnag# 

^Hamlet, tout lot amateurs do théâtre te sont éprit de cette 
création, peut-être la plu» poétique de la tcène.

Tou» les comédien» rêvent de 
louer le rôle d’Hamlet et plu» 
d’un »uteur dramatique »’e»t lais- 
•é séduire par le sujet et le per-
tonnage. , .

Un de no* meilleurs jeune» dra­
maturges n’a pas résisté à l’agréa- 
ble tentation d’offrir au public 
canadien un Hamlet inconnu de» 
»alle* de spectacles.

C’est la télévision qui présen­
tera cet Hamlet, version de Jac- 
aues Languirand, d’après Thomas 
Kyd, au Téléthéâtr# jeudi 22 no­
vembre à 10 heures du soir.

Bien peu de gens peuvent se 
référer à Thomas Kyd, quand on 
parle d’Hamlet, tant on est ha­
bitué d’associer ce héros à Sha­
kespeare.

Il existe pourtant plusieurs 
Hamlet antérieurs à celui du 
“grand Will”. Celui de Thomas 
Ky8, entre autres, a été joué en 
1601, soit deux ans avant que la 
pièce de Shakespeare ne le^ re­
cette définitivement dans l’om-jette
bre.

Thomas Kyd, dont on connaît 
surtout la Tragédie Espagnole qui 
fut l’un des plus grands succès

du théâtre élisabéthain, “décou­
vrit pdtir son second drame un 
sujet qui ne lui parut pas moins 
admirable : la légende du prince 
danois qui feint la folie pour ser­
vir sa vengeance...**

Le texte original du Hamlet de 
Thomas Kyd ne fut jamais publié 
et il est demeuré introuvable 
pendant des siècles.

Découvert# du manuscrit
H y a quelques années, GastoiT 

Baty, le fameux directeur du 
Théâtre Montparnasse, découvrit 
le manuscrit de Thomas Kyd en 
faisant des recherches pour la 
préparation “d’une thèse sur Sha­
kespeare.

C’est ainsi que la Revue Théâ­
trale publiait en octobre 1946 
cette version jusqu’alors inédite 
d’Hamlet.

Captivé par la lecture de cet 
Hamlet antérieur à celui que tout 
le monde connaît, Jacques Lan­
guirand s’en est inspiré pour pré­
senter à son tour sa version de la 
tragédie du prince du Danemark.

Respectueux tant du sujet que 
du personnage et de ses illustres

J#an-Paul DUGAS
auteurs, Jacques Languirand ne 
prétend pas offrir un Hamlet qui 
ne ressemble en rien à celui que 
nous aimons.

L’auteur des Insolites possède 
assez le sens des valeurs théâ­
trales, et il est aussi assez sûr

de son métier, pour donner du 
drame d’Hamlet un# version qui 
•aura rendre attachant son héros 
tout en évitant au téléspectateur 
une comparaison avec le Hamlet 
classique.
Jean-Paul Dugas en Hamlet
Dans le rôle-titre, on verra au 

Téléthéâtre Jean-Paul Dugas. Le 
reste de la distribution sera assu­
rée par Guy Provost (le Roi), Gi­
sèle Schmidt (1 a Reine), Jean- 
Claude Deret (Horatio), Jean- 
Louis Paris (le Spectre), François 
Rozet (Corambus), Andrée Lacha­
pelle (Ophélie), Georges Carrère 
(Leonhardus), Roger Garceau 
(Cari, le chef des comédiens), 
Marcel Cabay et Jacques Létour- 
neau (deux sentinelles), Jean 
Fontaine (un troubadour), Jean 
Daigle et Roland Charrette (deux 
serviteurs), Guy Ferron, Jani Pas­
cal, Marie-Thérèse Renaud, Lau­
rent Larouche, Roland Laroche et 
Gilbert Fournier (les comédiens).

Les décors seront de Fernand 
Paquette, et les costumes de Mi­
chelle Bernard. Le Hemlet de 
Jacques Languirand d’après Tho­
mas Kyd sera réalisé par Louis- 
eGorges Carrier.

Gisèle Schmidt L

La Bible Vous Parle
Comme est la hauteur des dmm 

sur la terre, puissant est l’amooe 
de Dieu pour qui le craint; coa» 
me est loin d’Orient de l’Oocé» 
dent, il éloigne de nous nos pé» 
chés. (Ps 103, 11-12) (Texte cfccfc 
si par la Société catholique ée le 
Bible).

"PIN0CCHI0 # # LE PREMIER
r-“

ROOOOOOO

AU CANADA

UN "PIN0CCKI0" fftRANT BANNI DE SON fOïlR 
CHERCHE UN ADOFTIUR FOUR U C0NS0UR!

m root u nomma un uttum tmtmt »
CENTRE

f EATON CO. LTD.. St*-Cath*rin* ou**t»
MORGAN^CO^St.Ca^

Hôtel °Mont-Royal; LAURENTïAN^ SOUV^ 
BURKE'S.0 PeeLSte-Catherlne; TKE
TOHIUM 1225» rue Unlverillé, CAWAüaBr âm co ltd. Mm.*
loumaux, C.N.R.. 0ar*. ™,nà
SENAULT, 3610. av. du Parc. EDirlot 
RADIO CANADA. Dorchester ouest. 

NORD
LE PARADIS DES ENFANTS INC., 
ru* Lajeunesse; LIBRAIRIE L. ^ADE^. 
351 ru* d* Caitelneau; A. MILLE lit 
■REST TOUETS 501, rue d* Ca»telneau» VARIES LÉGARÉ. 1163I *.t .ru* Fleury, 
T TURN TRIE RAFFIN» 6722, rue St-Hubert,

de.-N.iges: PHARMACIE GARDEN 7163. 
ru* C6te-de«-Nelg**; I. BEAUCAGE 4 FILS. 
3736. ru* Ncmur; PHARMACIE BEim.EY S, 
800 ou**t, ru* Jean-Talon; VICKS SPECIAL-

S»DnSïE,iŒ««r‘mot* ™SKS5JÏ? ™»»s„SS æ#390 ru* St-Laurent; PHARMACIE PHIL- 
LlPq) 520, ru* St-Roch, Parc Extenrion»

T. B. DESNOYERS, 8031. ru* LaJ*un****f 
LORRAINE HANDY STORE. «?59. ru* La- 
Jeunes ie; PHARMACIE J. L. GU A Y, 10714, 
ru* St-Laur*nt; PHARMACIE 
ru* Blalr-Jarry, Parc Extension; PHARMA­
CIE LIEGE, 8495, ru* St-Laurent; J. »• 
BRUNET. 5789 ou*»t, boul. Goulu» H. J. 
LABADIE-LINGERIE, 1400 ou**t, boul. 
Gouln. Bordeaux; A. SCHEFFER. 89 ou.ri, 
boul. Henri- Bouratia; PHARMACIE RA 
REN'S, 5690, ru* Côt*-d**-N*iq**» PHAR­
MACIE LAVAL, 360, boul. des EnurenTtde», 
Pont-Viau; PHARMACIE ST-VINCENT-DX- 
PAUL, 50Tt, boul. Léveeque, 9,_y’nIc*n’' 
d*-PauI; t. VEZINA. 61. ru* 81-PU»*. 
T*rr*bonn*; TERREBONNE 3-10-13 4, *»« 
ru* St-Pierr*. T*rr*bonn*.

RIVE-SUD
ST. LAMBERT SPORTING 
boul. Desaulniers, Sl-Lamb*rt; J. L. TAILOR- 
& SONS LTD., 556, av. Victoria, St-Unnbertj 
PHARMACIE ORLEANS. 413, ru* St*-Hété- 
n*, Montréal-Sud; SAINDON & YILS LTEE, 
433. ru* Ste-Héléne, Montrôal-Sud; PHAR­
MACIE LONGUEUIL. 45. ru* St-Charl**. 
Lonqu*ull; SNOWHITE ENG.. 80. 
qu*uiL Lonqu*ull; BELIVEAU 4 FRkHES, 
1079, ru* Côt* Rouq*. VIII* Jacquee-Cartie».

EST
DUPUIS FRERES. Ste-Catherine e.l; J. A- 
RENAUD, 752 est. ru* Rachel» ARMAND 
GRAVEL, FILS INC.. 1887 est, ru* Mont- 
Royal: DOMAINE DES ENFANTS. 836 est. 
ru* Mont-Royal; MAGASIN LA _ SAXLE, 
4303 est, ru* St*-Cath*rin*» SPORTS 4 
CAMPING LTD., 2075, ru* St-DenU; AU 
BERCEAU, 819 est, rue Laurier; RESTAU- 
RANT AS DE CARREAU. 2501 *st. ru* 
Beaubien; PHARMACIE TRAVERSY, 4007, 
ru* St-Denis; L. N. MESSIER, 1464 est. ru* 
Mont-Royal; MME A. BOURBONNAIS, 
11987 est, ru* Notre-Dam*. Pointe-aux- 
Tremblos; QUINT HARDWARE, 7770 est. 
tu* Sherbrooke; PHARMACIE CHAR- 
THAND, 1101 est, ru* Jean-Talon» PHAR­
MACIE ALLARD. 3570. ru* Bélair, VIII* 
St-Michel.

OUEST
PLAY-PEN INC-, 5211, boul. Décarie; SIL- 
V ER BERG'S INC.. 5333. boul. Décari*; TOY 
FAIR, 1129, boul. Décari*; CAROUSSELL, 
4665, ru* Van Horn*; PHARMACIE POD- 
LOG'S, 4819, ru* Van Horne; HURD'S, 
5526, ru* Monkland, N. D. G.; BIB' 
TUCKER. C*ntr* d'Achat Côt* St-Luc; THE 
DOG STUDIO, 4250, boul. Décari*: MME 
HENRY TRUDEL, 8816, boul. Décari*.

VERDUN
LIBRAIRIE VERDUN, 408, ru* d* l'EgRMB 
MADEMOISELLE LINGERIE, 527, ru* 4* 
l'Eqllse; J. A. r-CNON, 4069, ru* Welllm* 
ton; VERDUN DLL HOSPITAL. 984, m• 
d* l'Eqli**; ’ TRAN'S NEWS STAND. 
4081, cv. V*r

PHARMACIE ( 
DorraL

DOROTHY'S fj- 
Notre-Dam*; '■ 

451ém* avenu : ? 
357. ru* St-J< —

VILL' - 
BOURRET CYC . 
l'Eqli**.

* vn.i
FERNLEY'S. Cf .. 
Royal; MODELE 
1335, Chemin < 
LABERGE. 1785. 
CIE GRAHAM, i

(

TABAGIE HOTEL 
Jean.

OR VAL
RE. 96 C*ntr* d'As

- CHINE
VS 4 BOWS, 9974,
: BEAR LINGERIE,

- \RMACIE JOLICOI 
, V1U* St-Pi*rr*.

TT-LAURENT 
„ SPORT, 1460. m

* ' 'NT-ROYAL 
d'Achat VU1*
IC HARDWARE L1 
a; PHARMACIE 

Graham; PHJ 
boul. Graham.

IEC
.TORIA, SS. rn*

LES MARCHANDS ET REPRESENTANTS SONT INVITES 
POUR U DISTRIBUTION PE TOUTE IA PROVINCEI

S'ADRESSER AU

CENTRE ITALO-CANADIEN LTEE - Cosc postale 12 - Snowdon - Montréol, P.Q.
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1—V«vln-vo«M me parler do Yolond Guérard et Simon*
M QuNMif

S—Yelend Guérard a-t-ll enregistré dos disques?
•—Quel eel le véritable nom de Jean Desprez?

CHRISTIAN
1—Yoland Guérard est né un 11 octobre, il mesure 6 pi. 

et 1 pce et pèse environ 175 lbs. Il a les yeux et les 
dteveux très noirs. Il a étudié le chant avec Mme 
Blanchard, puis avec M. Cornellier. Il a épousé Ghis­
laine Cortot et ce couple a un fils prénommé Yves. 
Simonne Quesnel est née un 19 mars, elle a les yeux 
pora et les cheveux blonds cendrés. Le badmington 
est son sport favori. Elle fait de la radio depuis 
bientôt vingt-cinq ans. Elle est l’épouse d’Henri Pou­
lin, journaliste.

I—Non pas que je sache.
f—La véritable nom de Jean Desprez est Mme Lauretta 

Larocque-Auger.
a a a

|—Vouiez-vous ma parler d'André Rufiange?
3—imiie Genost est-il marié? Si oui à qui?
t. A qui Estelle Caron est-elle mariée?

HUGUETTE
1—Andre Rufiange est né à Montréal, un 19 janvier, 

fl mesure 6 pi. et pèse environ 160 lbs. Ses cheveux 
«ont noirs et ses yeux brun foncé. Ses passe-temps 
préférés sont les voyages et le golf. André Rufianga 
a fait ses études classiques au collège de Montréal, 
puis à l’Institut Mongeau, à St-Hilaire. Il travailla 
ensuite comme annonceur au poste de CHLN da 
Trois-Rivières, puis passa à l’emploi de CK VL comma 
annonceur egalement en avril 1951. D est mainte­
nant scripteur radiophonique et collaborateur régu­
lier 6 “Radiomonde" et à “Samedi-Dimanche”. André 
Rufiangè est encore célibataire.

•—Emile Genest a épousé Suzanne Bégin la 13 novem- 
bra I94S.

f—Istelie Caron a épousé Pierre Bruneau.
a * *

P QUOTATIONS DC LA PART DES LECTEURS Al
Janine Fluet, Robert Rivest, Sita Riddez, François 
Reset. Gisèle Schmidt, Robert Gadouas, Jean Coutu,

Yvette Brind’Amour, Jean Desprez, Monique Miller, 
Bernard Morler, Marjolaine Hébert, Yolande" Roy, 
Denise Vachon, Guy Provoat, Jean-Louis Roux, De­
nise Pelletier, Pierre Dufreane, Monique Joly, Mira 
Gëlinas.

* * *
1— Voulez-vous me dire al Robert Rivest eet marié ?
2— Robert Rivest est-il né à Montréal ?
3— Parlez-moi de lui.

LILt
1— Robert Rivest a épousé Thérèse Lavigne le 28 avril 

1958.
2— Mais oui:
3— Robert Rivest mesure 3 pi. et 11 pcs, il a les cheveux 

noirs et les yeux brun pers. Robert Rivest aime à 
commenter les parties de hockey et de football. Très 
sportif lui-même il pratique le tennis, le badmington 
et la natation. Ses passe-temps préférés sont la lectu­
re O la musique. Il est très fervent des activités 
sportives.

* * *
1— Auriez-vous la bonté de me parler da Mlle Site Rid­

dez, s'il vous plaît ?
2— Voulez-vous me donner se date de naissance ?

JEANNOT
1— Sita Riddez est une grande dame blonde, ses yeux 

sont bleu limpide. Sita est née à Lyon. Elève de son 
père pendant cinq ans, elle partit à l’âge de dix- 
neuf ans compléter ses études à Paris. Au Conser­
vatoire de Paris elle travailla sous la direction de 
Croué, Mme Berthe Dussane, de la Comédie Fran­
çaise, André Bruneau, Leroy et enfin, sous la direc­
tion du grand Louis Jouvet. En 1944 Sita Riddez de­
venait reine de la radio. Depuis ses débuts à Mont­
réal, les succès de Sita Riddez ne se comptent plus. 
Sita Riddez reste l’une de nos plus grandes artistes 
dramatiques.

2— Sita Riddez est née un 25 août.
♦ ■ * *

1— Bernard Morier que l'entend» è CKVL e»t-ll le mê­
me qui a felt partie de la distribution d'Ane*te»la ?

2— Que âge e-t-ll? Est-il marié?

3—Quel râle interprète-t-il è le télévision?
DIANC L.

1— Mais oui Mademoiselle, c'est le même Bernard Mo­
rier que vous entendez sur les ondes de CKVL qui 
a fait partie de la distribution d’Anastasia où il per­
sonnifiait le rôle du nègre.

2— Bernard Morier est célibataire. Dans ce courrier je 
ne donne l’âge d’aucune vedette.

3— En ce moment Bernard Morier ne fait pas de télé­
vision.

* * *
1— Qui jouait la rôle du |ouno garçon dans la film qui 

a été présenté à la TVs "Demain il sera trop tard" ?
2— Quel est le thème du "Survenant"?
3— Parlex-moi d'Yvas Létourneau At de Jecquea Lé- 

fourneau.
R. F.

1— Je regrette de ne pouvoir vous répondre, mais le 
sujet de ce courrier doit se borner aux artistes et 
à la télévision canadienne-française, le film dont 
vous me parlez est italien.

2— Le thème du "Survenant" est “Green Sleeves”, en- 
. disqué Yar London, dont le numéro est 1171.

3— Yves Létourneau est né à Montmagny un 27 avril. 
H a étudié avec le Père Legault et "Les Compa­
gnons de St-Laurent” pendant cinq ans. H" mesure 
6 pieds et il a les yeux et les cheveux bruns. Ses 
sports favoris sont le tennis et la natation. Yves Lé­
tourneau a épousé Paulette De Guise le 22 mar« 
1952, ce couple a une fille prénommée Marie-Claude. 
Jacques Létourneau est le frère d*Yves Létourneau. 
Lui aussi est né à Montmagny et a fait ses études I 
Québec. Il mesure environ 6 pieds, a les yeux et les 
cheveux bruns. Jacques Létourneau revient actuel­
lement d'un voyage d’études de la durée d’un an 
en Europe. Actuellement il est directeur, avec Mo­
nique Lepage (sa fiancée noua dit-on) du ‘Théâtre- 
Club”. Les passe-temps préférés de Jacques Létour­
neau sont le théâtre, le cinéma, la lecture et la mu­
sique.

'ARMAND

ilmi
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Ecoutez "Les Amis de Charlotte" présentés par Kellogg's à 9 heures, le samedi matin, sur les postes
CKVL - CKCV - CHIT - CKTR - CJSO - CHEF - CJMT
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Deux premières
Dane la mtma semaine, deux compagnies théâtrales fat» 

salent, à trois |ours d'intervalle, l'ouverture de leur saison i le 
Théâtre du Nouveau-Monde (avec le "Malade imaginaire") sur 
la scène du Ges6, et la troupe de Jean Coutu (avec "un coup de 
fil pour te pendre") sur le plateau du Monument National. 
Disons tout de suite qu'une excellente camaraderie règne entre 
les deux groupes, comme en témoigne une lettre-préface de 
Jean-Louis Roux dans le programme-souvenir du spectacle de 
la rue Saint-Laurent. Disons, tout de suite, que les deux pro­
ductions sont fort recommandables.

AU THEATRE DU 6ESU
Jean Gascon nous avait promis 

de rendre au "Malade imaginaire1* 
la jeunesse, qu’avait voulu influer 
à sa pièce, un Molière cherchant 
à s’éloigner de ses grandes oeu­
vres pour retrouver sa bonne tru­
culence du début.

En fait, M. Gascon, metteur 
en scène, en a fait disparaître 
les "odeurs de pharmacie”, au 
profit de la franche rigolade qui 
estompe ce que peut avoir d’un 
peu liquéfiant, oserais-je dire, le 
thème purgatif de l’oeuvre.

Le T.N.M. la joue avec une 
pétulance de tous les instants,

Pour 
régler la 

QUESTION 
des

CADEAUX
s'adresser
d'abord

chez

2ème SEMAINE

W. RIOPEL
"Un bijoutier do confiance"

902 est, Bélanger - CR. 1-0640

hUé

técRAM mtW J m -.4

MuMe

MORGAN
a
VALLONE

dans un rythme endiablé et en 
tirant parti de tout ce qui peut 
provoquer le rire. Chaque comé­
dien fait un sort à son rôle.

Aussi, la salle ne peut-elle ré* 
sister à son plaisir! Ce sont des 
déferlements de rires presque à 
chaque instant et sous n’importe 
quel prétexte. Je crois que, sous 
cette forme de présentation, le 
"Malade” a encore plus de force 
pour déchaîner le public que 
les célèbres “Trois farces”, ce 
qui n’est pas peu dire.

Pour parvenir à ce résultat, 
le T.N.M. ne recule devant aucun 
moyen: charge, trucs de scène, 
jeu super-extérieur des person­
nages et le but est atteint.

Qu’on me permette une petite 
digression: je me demande si 
les acteurs doivent enchaîner 
sur les rires ou ne pas attendre 
plutôt qu’ils s’apaisent, avant de 
dire le texte qui suit? Parmi les 
cris de joie des spectateurs hi­
lares, les répliques se perdent 
Ainsi, pendant que l’inénarrable 
composition de Jean-Louis Roux 
tenait l’auditoire dans l’hilarité 
continue, j’ai perdu la plus gran­
de partie de la déclaration de 
Thomas Diafoirus à Angélique. 
D’autre part, s’il fallait faire une 
pause à chaque fois qu’on s’es­
claffe, la représentation pourrait 
bien se terminer à une heure 
avancée dans la nuit...

Inutile de dire que Guy Hoff­
man est Argan, lui-même. On 
ne peut demander meilleur inter­
prète du personnage dans le style 
choisi et l’ambiance établie pour 
la pièce. D’ailleurs, il n’a pas 
son pareil dans le répertoire de 
Poquelin.

La distribution est bien équi­
librée: Huguette Oligny, en Toi- 
nette, est USG Servante meneuse 
ue jeu appétissante èt partônt 
à la fois: elle est surtout !rr£ 
sistible dans la scène où elle 
joue simultanément son rôle et 
celui d’un docteur loufoque.

Les rôles moins importants, au 
point de vue longueur du texte, 
rassemblent: Jean-Louis Roux, un 
étonnant Thomas Diafoirus; Dia­
ne Giguère, un peu déroutée en 
Angélique; Denise Pelletier, une 
"impériale” et séduisante Béline; 
Jean-Pierre Masson, une tête hal­
lucinante de Diafoirus-père; Geor­
ges Groulx, à son aise en notaire 
Bonnefoy et en monsieur Pur- 
geon; Jean Gascon, plein, d’élé­
gance et d’abattage en Béralde; 
Louise Pichette, une adorable ga­
mine, en Louison (remarquez son 
évanouissement!), Georges Carrè­
re et Victor Désy.

Dans les divertissements à l’i­
talienne bien réglés, mais un 
peu longuets (particulièrement à 
la fin du premier), Gabriel Gas­
con se donne un mal de chien 
pour animer son Polichinelle et 
en même temps la troupe de ses 
comparses.

Les décors de Robert Provost 
offrent un intéressant contraste

Pierre Vaicour regarde de tous ses yeux Jean-Louis Roux enlever le maquillage qu'il s'a 
fait pour "La Malade..tandis que Jean Gascon accueille à bras ouverts sa femme 

lui dit la fierté qu'elle ressent devant son succès.

entre le sombre de la maison 
d’Argan et la luminosité de 
l’extérieur. Ses costumes sont 
conçus dans une fraîche harmonie 
de couleurs.

Enfin, on invite à rire. L’oc­
casion est trop belle pour la 
manquer.

AU MONUMENT
Après avoir abandonné, durant 

quatre ans, le métier de metteur 
en scène, Jean Coutu fait sa 
rentrée et présente sa propre 
troupe au Monument National 
dans: "Un coup de fil pour te 
pendre”, traduction et adaptation 
d’Eloi de Grandmont de "Dial 
M for Murder”, succès interna­
tional de Frederick Knott.

C’est une pièce policière à 
l’emprise irrésistible. Ces trois 
actes (en six tableaux) vous étrei­
gnent dès le début et on ne 
peut se défaire de l’angoisse 
croissante qu’ils dégagent. La 
pièce rebondit de coups de théâ­
tre inattendus et atteint à un 
paroxysme étouffant.

Je ne suis pas pour raconter 
l’intrigue, puisa u’elle est faite 
pour que le spectateur cherche 
à en débrouiller lui-même les 
fils. Mais je peux dire que les 
amateurs de sensations fortes y 
trouveront leur bien. Le thème 
est la composition d’un crime 
parfait par un mari qui veut 
la mort de sa femme et qui in­
vente, à mesure, toute une stra­
tégie pour qu’on ne puisse jamais 
songer à sa culpabilité. Je vou­
drais en révéler beaucoup plus, 
mais il ne faut pas.

Onolrm'nn a ri^Haréj »g jam*
qiîè le dîâfflêlpollclêî* nê pôüvS 
s’apparenter au théâtre. Bien au 
contraire, je crois! Ce genre, en 
ce qui me concerne, me plaît 
énormément. J’avais beaucoup ai­
mé: “La corde”, présentée au 
Monument, l’an passé, par “Le 
Théâtre populaire”. J’ai trouvé 
encore plus de satisfaction à “Un 
coup de fil...”. D’ailleurs, les 
deux oeuvres ont des points de 
ressemblance: même recherche du 
crime parfait et même endroit 
de l’action, l’Angleterre.

Oh! à travers toute l’anxiété 
qui règne en ce “thriller”, il y 
a cocasse description de la formu­
le de travail d’un scripter de 
télévision, spécialisé dans ce style. 
Il a trois boîtes, dans lesquelles 
il choisit au hasard: une contient 
les éléments de départ du récit, 
l’autre les mobiles possibles du 
crime et, la troisième, le dénoue­
ment. Et c’est en rassemblant ces 
éléments que l’auteur compose 
son sketch...

On a fait au metteur en scène 
le reproche d’avoir utilisé toute 
la largeur du plateau pour planter 
le décor. Jusqu’à un certain point,

Dans la coulisse, Michèle et Pierre Tisseyre écoutent, pensif^ 
les réflexions que leur fait la très belle Huguette Oligny,

l'une des interprètes du "Malade Imaginaire". )

c’est justifié, du fait que la 
distribution ne comprend que six 
personnages (dont un muet) et 
que cette espace trop vaste nuit 
un peu à l’ambiance de tension 
perpétuelle dans laquelle ces êtres 
yjyent. établissent leurs complots, 
IétlïS tactiques et lelirs rencon­
tres. Mais on s’y fait vite.

Jean Coutu a la bravoure de 
faire sa rentrée dans un rôle pas 
du tout sympathique, celui de 
Tony Wendice. Son jeu n’en est 
pas moins intéressant et sa féro­
cité est très plausible.

Henri Norbert, en détective, 
ne mérite que félicitations: il 
a de la finesse, de la rouerie, 
de l’ironie dont on imagine dotés 
les grands policiers. Yves Létour- 
neau fait bien voir la sombre 
brute que doit être un tueur à 
gages. Dans un rôle,très difficile, 
le soir de la première, Françoise 
Faucher m’a parue trop confinée 
dans “l’underplay” ou, si l’on 
veut, le jeu intérieur. Enfin, 
Mario Verdon a donné tout son 
effort pour camper le personnage 
de Max Halliday.

Le décor unique de Jean Cho- 
quet est conçu de façon originale. 
Enfin, la mise en scène, com­
plexe de ces trois actes, est menée 
rondement.

C’est un bon départ pour la 
nouvelle troupe de Jean Coutu.

René-O. Boivin.
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DANS US STUDIOS tt LES COULISSES

E VOILA, TOI
PARAIT QUE 1*U AS DE 
EMBARRAS -O’ARSENT. r-

Il faut féliciter la direction du "Beû qui Rit" d'avoir engagé 
Noël Gauvln comme publiciste de la boîte. C'est un beau 
geste de leur part, et Noël Gauvln remplit très bien sa charge 
de publiciste. D'ailleurs, les journalistes qui te sont rendus voir 
la nouvelle revue, "Folies-BEUrgères", ont pu le réaliser. C'est 
le jour et la nuit lorsque l'on compare la manière dont on est 
reçu cette année avec celle des années passées.

La nouvelle revue comprend quatre sketches et un 
tour de chant par la charmante Monique Gaube. Le premier 
sketch, joué par Paul Berval et Denis Drouin, a pour titre i 
"La circulation à Montréal en 1960". Dès le départ, on 
réalise, encore une fols, que la revue n'a ^>as été bâclée 
mais qu'elle a été bien rodée. Les bons mots comme la 
satire ne manquent pas. Puis, vient le tour de chant de la 
charmante Monique Gaube. Cette jeune artiste est toujours 
en progrès et elle sait se retirer de la scène au moment ou 
les spectateurs aimeraient la revoir. La chanson qui rem­
porte le plus de succès, non seulement à cause des paroles 
mais oas l'interprétation qu'elle en donne, est "Tante 
Amélie".

Une revue du "Beû qui Rit" ne serait pas complète sans 
une charge contre la TV, charge non méchante d'ailleurs ... Il 
s'agit de deux commères qui ont une longue . . . longue con^ 
versation téléphonique. Ces commères, Denyse Filiatreauit et 
Dominique Michel, sont crevantes, mais il faut dire que ces 
deux artistes sont aidées par un excellent texte.

Déjà, nous sommes au troisième sketch : "La maison du 
cadeau", il est interprété par Jean-Claude Derot, Paul Berval 
et Denis Drouin. A mon point de vue, c'est le plus faible de 
la revue; mais, remarquer qu'un texte plus faible, au "Beû 
qui Rit", fait, malgré tout, énormément rire.

Toute la troupe est réunie pour interpréter le dernier sketch, 
qui est également le plus fort, le plus amusant, et qui mérite à 
lui seul le déplacement. C'est la plus extraordinaire parodie que 
le "Beû" nous ait offerte depuis ses débuts. En effet, il s'agit 
d'une parodie de la célèbre pièce de Jean Racine : ÀTHALIE. 
L'auteur (Jean-Claude Deret) assiste, impuissant, à la représen­
tation moderne de sa pièce. En effet, on a situé l'action dans un 
"saloon" du Far-West. Denis Drouin, qui joue les choeurs, est un 
Indien; tandis que Paul Berval, lui, est le shérif. Athalie est 
personnifiée par Denyse Filiatreauit. C'est la patronne du "sa­
loon". Pour réussir, elle a tué tous ses enfants moins Joad, qui 
est interprétée par Dominique Michel. Jacques Lorain est Nathan. 
C'est le souteneur dans la version du "Beû". Roger Joubert (en 
lacharle), mais pour les besoins de la cause, est le pianiste 
sentimental du "saloon". Ceci, malheureusement, ne vous donne 
qu'une faible Idée de ce que 
peut être cette parodie. Elle est 
oresque parfaite. Bons mots, 
blagues, réflexions à l'emoorte 
pièce font crouler la salle de 
rires. On se doit de se rendre 
•u "Beû qui Rit" pour voir la 
nouvelle revue "Folies-BEUrgè- 
res".

Boudin Bradon a du ta­
lent mats il ne peut, malgré 
m bonne volonté, donner à 
son personnage de Bill Wabo 
^authenticité qu'un Arthur 
Lefebvre a donnée au ciné­
ma. Pourquoi ? II ne peut 
peeséder l'accent d'un indien 
parlant le français. Ce qu'il 
donne : un accent Europe 
centrale. Ce n'est certes pas 
le personnage. Depuis le dé­
but de cette série à la TV, 
c'est la deuxième erreur de 
distribution qu'a faite Fer­
nand Quirion. La première : 
avoir distribué Marthe Thier­
ry dans le rôle de la mère 
du curé Labelle. Ce rôle était 
fait, physiquement et mora­
lement, pour une Blanche 
Gauthier. Mme Thierry est 
trop racée, et son langago, 
trop châtié, pour ce person­
nage.

2 studios À votre disposition 

615, CARDINAL Ville St-Leurent 
1338 est, 5TE-CATHERINB Montréal

Téléphone : RI. 7-2129

NICOLE BERARD, 8.ans, est en­
tendue régulièrement ‘ à l'émis­
sion "Les Ondes Enfantines", 
qui dramatise des contes pour 
onfants interprétés par dos co­
médiens juvéniles. Le texte de 
Jeanne Daigle alterne avec des 
sketches écrits par Mme Louie 

Audet.

//Oedipe-Roi" et 
"Prima Donna" au 
Wednesday Night

Deux opéras seront à l’affiche 
du Wednesday Night du 21 no­
vembre, de 8 heures à 10 heures 
du soir. Les auditeurs du réseau 
français pourront entendre à cette 
occasion Prima Donna, opéra en 
un acte dJArthur Benjamin, et 
Oedipe-Roi, opéra en deux actes 
d’Igor Stravinsky.

Une comédie
Après avoir obtenu un brillant 

succès en 1931, alors que Sir Tho­
mas Beecham dirigeait son pre­
mier opéra The Devil Take Her, 
Arthur Benjamin répondit à la 
demande de celui-ci d’écrire un 
nouvel opéra. Il n'eut qu’un tra­
vail de mise au point à faire 
pour présenter Prima Donna qu’il 
avait composé quinze ans plus 
tôt.

Jeunes gens et jeunes filles, vous 
connaissez le rythme captivant de 
la musique moderne de votre siècle:

ROCK 'N'
Nous vous offrons une quantité limitée de notre

Rock 'N' Roll “Photo Album“
Soyez de votre temps ! Commandez aujourd'hui !

"VOTRE ALBUM" ROCK 'N' ROLL 
12 magnifiques photos

"VOTRE ALBUM" mesure 3l/4" per 5"
Montrez-le à vos .amis. — Ne soyez pas trop tard 1
YeulUei inclure bon do pooto do $1.00 plus S0.10 pour trais do posto

«■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■B
\ ROCK 'N' ROLL "PHOTO-ALBUM" sd-is/ii/ss
B
I Casier Postal 339,
■ Service public, Montréal.
| Nom............................................  ............................................

■ Adresse ......................................................... .........................
■ Ville ................................................. Province .......................

PAUL M'A OIT QUEZEZETTE . 
N'ÉTAIT RASA LA.MAi.SON,MAIS 
VOULEZ-VOUS LUI LAISSER LE 
MESSAGE,QUE SI ELLE NE ME 

'REMET PAS LES 
VINGT SOUS QU’ELLE 
ME D0iT,D»/CI TROI* 
HEURES, JE SAISIRA! 

SES Ü0UET8.

TRÈS 
teiEN, 
ÜE LUI 
> DIRAI.

VOULEZ-VOUS LUI i Ç 
DEMANDÇftQUAND / fi 
ELLE ARRIVERA.SI 
ELLE PEUT ME REMETTRE 
LMtNT+A—n J—rT

Z22

z. Z Z Z.
<?U’E LLE 
M’A 
EM- „ 

PAUNTE

«

(
MON,... 
MES. CR rQui Er

... CE SONT J 
CRÉANCIERS ) 
EN ONT. r-S \
----- \r \

PLUS
TARD

Ecoutez "Zézette" du lundi au vendredi, à midi, CKVL

TECHNIQUE VOCALE 
CLASSIQUE - CHANSONNETTE
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On vous dit "Don J wort" doo Pays #« Hastlalias Alexis Labranche, n'est-ce pas?REPONDEZ I Gabriel Gascon

m i

NÉ***-:

•**-*îï:

Un autre Gascon (Gabriel) devient vedette!
REPORTAGI RUFI-CASAVAWT

Vous croyez l'épouser un four? Oui... Il y a ce Séraphin IC'est à Donalda que vous donnez votre coeur, vrai 7

Infin, il vous restera toujours le Klondike. • •

gg Radiomcnde et Télémonde tü
>tr c'est tout un obstacle à surmonter I 
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of votre épouse ... pour vous consoler I
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OUI, MAIS LEQUEL?
LE drame de Marjolaine avait 

commencé d3 la manière la 
plus simple et la plus sédui­

sante & la fois.
Tout y avait contribué, comme 

s’il s'était agi de la réalisation 
d'un plan préétabli.

Rencontre imprévue, presque 
miraculeuse avec Gaston Felbois. 
Mutuelle attirance soudaine ... 
Enchantement réciproque ... Po­
ésie ... romantisme ... Paroles 
enivrantes murmurées bas à 
l’oreille... Sorties du soir pro­
longées ... Conformités de goûts 
identiques ... Préférences musi­
cales ... Bercements langoureux 
de mots d’amour... Excursions 

le Nord... Fins de semai­
ne très longues ... puis un jour, 
l’ivresse totale. i’abandon de 
aol-même. Le bonheur !

Depuis ce jour-là que Marjo­
laine elle-même avait surnommée 
“début du bonheur”, les deux 
amants ne passaient pas un jour 
sans se voir, sans se téléphoner 
plusieurs fois, sans se jurer avec 
une persistance fatigante leur 
passion éternelle.

Le bonheur ne semblait pas 
avoir de terme! Il se renouvelâit 
et se prolongeait à leur propre 
gré, comme un fleuve qui ne ta­
rit jamais.

Marjolaine, qui venait de sur­
monter triomphalement le cap 
de ses 24 ans, venue à Montréal 
d'une petite ville des Cantons de 
l’Est, où elle avait laissé sa fa­
mille afin de se créer une situa­
tion, avait toujours vécu en se 
conformant à des principes très 
stricts et très conformistes. Com­
me elle était belle fille, et que 
son visage oblong était illuminé 
de deux grands yeux d’un gris 
intense, avait le don d’éblouir les 
hommes qui la regardaient. Elle 
avait attiré de nombreux admi­
rateurs. Mais Marjolaine était 
stricte sur le principe. Personne 
■’était admis à espérer un senti­
ment quelconque de sa part, si 
non pour le ‘‘bon motif”. Sur­
tout aussi parce qu’elle-même 
était assez difficile dans ses 
choix, elle s’était trouvée le 
coeur complètement libre le jour 
eù, par le plus curieux des ha­
sards, elle fit la connaissance de 
Oaston.

C'était à la fête anniversaire 
d’une de ses camarades de bu­
reau qui avait invité quelques 
amis. Marjolaine ne s’était pas 
amusée follement à cette récep­
tion guindée, et un peu formalis­
ts. Après avoir pris congé de la 
maltresse de maison, elle allait 
s’en aller lorsque Gaston parut 
sur le seuil de la porte.

Comme coup de foudre, cela 
sa fut un pour tous les deux!

Car, on a bien raison de dire 
que l’amour est tout d’abord un 
regard, et ensuite un sourire. 
Malheureusement, dans son cas, 
il fut aussi après un geste!

Marjolaine se laissa convaincre 
far Gaston qui, s’étant présenté

Lee noms et les caractères des 
personnages des romans pu­
bliés dans Radiomonde sont 
ibsolument fictifs et ont été 
choisis au hasard. S’il y a 
•eeeemblance de personnages 
et de faite, c’est une pure 
coincidence.
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tout seul, insista pour la faire 
rester.

Après, ce fut la succession ra­
pide des événements que nous 
connaissons déjà.

Du mariage, ils en parlaient 
souvent tous les deux. C’était un 
projet sérieux mais qui n’était 
pas le principal de leurs conver­
sations, tout en restant le but 
ultime à atteindre.

En attendant, le bonheur qu’ils 
s’étaient donné, leur suffisait. Ils 
ne demandaient pas autre chose.

Gaston avait un frère jumeau 
que Marjolaine n’avait jamais vu 
et avec qui il partageait la pro­
priété d’un bureau d’assurances 
qui, paraît-il, avait bien débuté

d’habitude, la secrétaire du bu­
reau d’assurances lui annonça 
'“que Monsieur Gaston avait dû 
partir soudainement pour Trois- 
Rivières afin de signer un con­
trat important, mais qu’il serait 
de retour le surlendemain.

Marjolaine attendit donc des 
nouvelles de Gaston, comme il 
avait l’habitude de faire lorsqu’il 
devait s’absenter soudainement.

Mais ni la poste ni le télégra­
phe, ni le téléphone ne lui appor­
tèrent 1a moindre nouvelle de 
l’absent.

Inquiète, le surlendemain elle 
téléphona au bureau. La même 
jeune fftle lui annonça que 
“Monsieur Gaston Felbois ne se­

3
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et prospérait en donnant les plus 
grands espoirs dans un avenir 
très prochain. De toute évidence, 
il attendait que ce bureau lui 
rapportât assez pour se créer une 
famille.

Les choses auraient pu conti­
nuer de la sorte longtemps en­
core si un jour un événement 
imprévu n’eût pas placé Marjo­
laine devant une situation im­
prévue: elle s’aperçut que le ma­
riage allait devenir urgent. Elle 
téléphona immédiatement à Gas­
ton sans le mettre au courant de 
ce qui s’était produit, pour lui 
demander de la rencontrer à dé­
jeuner dans le petit restaurant, 
près de la rue Peel, où elle-mê­
me prenait ses repas.

Il arriva presque en même 
temps qu’elle, empressé comme 
toujours, tendre et courtois.

Lorsqu’elle eut fini de le met­
tre au courant des événements, 
Gaston parut heureux de la nou­
velle. n se borna à dire:

—Il faudra hâter notre ma­
riage l

Mais, le lendemain lorsqu’elle 
l’appelc au téléphone comme

rait pas de retour a.-’ant huit 
jours.” Inquiète et nerveuse, elle 
décida d’aller voir elle-même 
Gaston.

Et tout d’abord, elle eut l’im­
pression d’avoir bien fait d’agir 
ainsi car, dans l’antichambre mê­
me du bureau d’assurance, elle 
croisa Gaston. Ou du moins ce­
lui qu’elle croyait être Gaston. 
Car dès qu’elle entreprit de se 
faire reconnaître par lui, elle se 
heurta à une fin de non-recevoir.

—Vous vous trompez, made­
moiselle! dit-il, je ne suis pas 
M. Gaston Felbois!

Marjolaine écarquilla les yeux! 
Physiquement c’était lui! La mê­
me voix! Aucun doute n’était 
possible!

—Voyons, fit-elle tremblante 
d’émotion, tu te joue de moi... 
Je suis ta Marjolaine... Tu sais 
quelle est la nature du lien qui 
nous unit.

Ces mots eurent le don de pro­
voquer un éclat de rire de la 
part du Monsieur.

—Je vous avoue que cela se­
rait surprenant car c’est la pre­

mière fois que j’ai l’honneur de 
vous rencontrer !

La jeune fille comprit enfin la 
vérité: celui qui était devant elle 
était le frère jumeau de Gas­
ton ... H lui ressemblait d’une 
manière hallucinante. Le même 
regard! Les mêmes intonations 
de voix! Le même visage! La 
même taille! Et comme elle sa­
vait que SON Gaston lui aurait 
sauté au cou en la revoyant, elle 
se rassura. Changeant de ton, 
elle demanda: *

—En effet, Monsieur, je me 
rends compte de mon erreur... 
Est-ce que je pourrai voir votre 
frère lorsqu’il rentrera?

—Certainement, répondit l’au­

tre. Revenez dan? une heure. Il 
sera ici.

Et il la congédia d’un geste 
brusque.

Marjolaine sortit de là rassu­
rée.

—Tout est clair et simple, se 
disait-elle. Son frère lui ressem­
ble comme deux gouttes d’eau. 
Mais dès que MON Gaston me 
verra, tout s’expliquera.

Une heure après, dès qu’elle 
entra dans le bureau, elle recon­
nut Gaston debout, qui semblait 
l’attendre ... Elle courut vers lui 
avec un cri de tendresse :

—Chéri !... Enfin ... toi !...
Mais son élan se brisa à la 

vue d’un autre Gaston qui, à 
deux pas du premier, était lui 
aussi debout... Lorsqu’elle était 
entrée dïns le bureau ce deuxiè­
me Gaston tournait le dos à la 
porte. Mais maintenant qu’il lui 
faisait face, comme son frère, les 
bras croisés sur la poitrine, elle 
ne pouvait pas dire lequel des 
deux était SON Gaston!

—Voulez-vous nous expliquer 
ce que vous désirez de nous? de­
manda le deuxième Gaston.

Marjolaine essayait en vain de 
reprendre le fil de sa raison.

—Voyons, voyons ... murmura- 
t-elle. Il n’y a pas de doute pos­
sible ... L’un de vous deux s’ap­
pelle Gaston...

—Mais nous nous appelons 
Gaston tous les deux... fit l’un 
des deux... Gaston.

—Quoi? demanda Marjolaine.
—Oui, expliqua l’autre Gaston. 

Moi, je suis Gaston Robert... Et 
mon frère Gaston Louis... Au­
quel des deux voulez-vous par­
ler?

La jeune fille fixa intensément 
les deux jumeaux, l’un après 
l’autre. Et elle eut la sensation 
très nette que jamais au grand 
jamais elle n’aurait pu distin­
guer lequel des deux avait été le 
maître de son coeur. Car dès 
qu’elle constata que SON Gaston 
était en copie double, quelque 
chose de profond, d’intime, ve­
nait de se casser en elle. Jamais 
elle n’aurait pu aimer un hom­
me qui était la reproduction d’un 
autre.

Néanmoins, elle fit un dernier 
effort sur elle-même:

—J’admets, dit Marjolaine, que 
votre ressemblance m’empêche 
de distinguer celui que j’ai aimé, 
de celui qui est son jumeau*... 
Mais, l’un de vous deux doit sa­
voir qui je suis... ce que je re­
présente pour lui... Notre ten­
dresse, notre amour, doivent tout 
de même exister encore en lui 
s’il est honnête!

Les deux hommes se regardè­
rent un instant.

—Connais-tu cette jeune fille? 
Quels rapports as-tu avec elle? 
demanda l’un des deux à l’autre.

Ce dernier se tourna vers Mar­
jolaine, la dévisagea comme s’il 
la voyait pour la première fois. 
Puis, s’adressant à son sosié, dé­
clara d’une voix ferme : ; •

—Je n’ai jamais de ,ma vie 
rencontré cette femme !

Une violente poussée d’indi­
gnation fit monter le sang aux 
joues de Marjolaine. Elle les dé­
visagea l’un après l’autre danJ 
Paspoir secret de découvrir chez 
l’un ou l’autre un indice infailli­
ble quelconque lui permettant 
d’identifier celui qu’elle avait ap­
pelé SON Gaston.

Rien, absolument rien !...
Alors, sur un ton d’incom­

mensurable mépris, elle leur dit:
—J’aime autant qu’aucun de 

vous deux me reconnaisse... 
Car vous vous valez l’un l’au­
tre... Et aucun de vous deux 
mérite l’amour que j’ai eu la sot­
tise d’avoir !...

Et elle s’en alla en claquant U 
porte.

Ce fut un long et douloureux 
réveil pour la jeune fille que ce­
lui de se rendre compte de ce qui 
venait de se passer. Une seule 
chose l’animait: l’idée de pren­
dre sa revanche. De mettre ces 
deux goujats dans la condition 
de reconnaître leur attitude mal­
propre ... de les traîner en 
Cours... de les poursuivre.

Elle alla consulter un avocat 
de son pays, établi à Montréal, 
où il occupait même une place 
importante dans le Barreau. Elle 
lui raconta toute son aventure. 
Depuis le début jusqu’au dénoue­
ment, sans rien omettre.

(Suite à ia 23e page)
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c.»e||e Caron sera la prochaine grande vedette canadienne- 
francaise à être vue à la télévision de Toronto... Jackie Rae, 
ie charmant animateur de la Ville-Reine a ait une offre à
Micheline Manseau pour qu'elle soit une régulière au cabaret
qu'il possède là-bas . .. Attendons-nous à un retour prématuré 
de Jacques Normand aux 3-Castors ...

Juliette Joyal n'est plus très intéressée à chanter; Claudette 
Jarry non plus, semble-t-il... La diseuse Clairette raconte 
avec plaisir (et moult détails) comment son père a donné 
à Denyse Filiatreault, alors à Marseille, sa première leçon 
de pétanque. La papa de Clairette est un des champions 
marseillais à ce sport...

Radio-Canada sera la cible de la nouvelle revue que Normand 
dirigera aux 3-Castors ... Janine Gingras enregistrera bientôt 
quatre nouvelles chansons... La compagnie de disques London 
a approché "Les Scribes". Il est question d un long-|eui..- Le 
Rock'n' Roll du Samedi Soir", par les Trois Clés, sera distribué
•n France ....

|| V a dans l'air une rumeur à l'effet qu'un poste de radio 
serait réclamé au bureau des Gouverneurs de Radio- 
Canada, poste qui aurait ses locaux à Ville St-Laurent.. .
Au Monument National, on empêche les gens d entrer après 
le lever du rideau ("Un coup de fil pour te pendre ). Meme 
la femme de Jean Coutu s'est fait prendre ...

Guilda, en parlant du Jewell Bax Revue : "C'est de la prostitu­
tion I"... Nouveau disque d. Jeanne Couet et de ses petites 
Zézettesi "Elevons notre Coeur', version française de Open 
up your heart", et "Je voudrais un mari ... La nouvelle revue 
de La Barak est si drôle qu'on songe déjà à la garder à I affiche 
plus longtemps qu'il était d'abord convenu...

Vendredi (le 16), la fête de Zotique Lespérance... Mardi 
prochain, celle de Margot Prud'homme, pianiste ciux 
"Joyeux Troubadours"... Une vingtaine d'art,stes grace a 
la bienveillance de la comoagnie de téléphone Bell, ont 
de nouveaux numéros de téléphone. Nouveaux et secrets.
Ils n'apparaîtront plus dans aucun botin...

Pierre Choulnord écrit de f loride » "J'ai eu toute, les misère, 
du monde 6 retrouver mon motel) |e ne me «ouvencil. plut de 
fendroit exact ci II était .Hué I Me» amlt é. oux htctecn. de 
ÈIADIOMONDE* )• ht attend au Daisy Motel, è Ho! Y*'*®® • * * 
Choulnord est remplacé i CKAC por Réel Olguère. frère du 

d« CBFT Roland Glçjuèr#...
Yvon Blais se remet lentement d'une violente attaque de 
sinusite ... La vogue du strip-tease disparaît peu a peu en 
Amérique. En Europe, elle ne fait que neutre. Vo.c. quelquM 
noms bizarres que portent là-bas les émules de Lili Saint 
Cyr : Lily la Pudeur, Candida, Rita Cadillac, Janme Fourure, 
Lolo la Sensue et Guilda Sensuel...

Critique-éclair du petit sketch présenté dans "C'est la Vie" (<^ 
la semaine d'ernière ,'Jean-Paul Kinsley, faux, mal a Ia.se, 
d'Estée, Jolie, convaincante; Nicole Goyette n^veuse^fa ble 
Camille Ducharme, fin, excellent... Jean Claveau, amoureux 
de Raymonde Sénécal, une beauté montréalaise...

Qu'y a-t-il de vrai dans la rumeur qui veut que Jean 
Duceppe revienne à CJMS, une fois termmé son «ntrat de 
13 semaines à CKAC?... La starlette la plus 
par les stations de radio et de TV depuis 
Nathalie Naubert... Le journaliste Pierre Léger n est p 
parti pour l'Egypte, comme prévu ailleurs...

Les Scribes, à qui on avait prédit un succès éphémère, célèbrent 
jeudi de cette semaine leur premier anniversaire d existence ... 
Alain Hague, Frenchy Jarraud et Jean Lajoie, au micrc> de CJM , 
la nuit.. Noël Gauvin s'occupe maintenant de la 'beublicté 
de Paul Berval et Cie... Yoland Guérard triche: il fu 
cachette ...

A l'émission "A la Romance", samedi, Lucille f“'
formidable dan. "le Tango de l'Ane"; le. Boulevard,.», 
agréables comme toujours; Jean Mare, bouleversant, C 
Gagnier, (évidemment) très bien; l'orchestre d. L,onel Re- 
aud, fort plaisant. Bref, un. autre réuss.te populaire pour 
Roger Barbeau ...

Jacques Normand, après "Porte Ouverte' lundi fau' ^®vai* 
son dernier programme) s'en est allé à New-Yor ou i a P 
la semaine complète ... Bernard Geoffrion, dans une entrevue 
à la TV, appelait Jean-Maurice Bailly: Jean-Marie! Ce dernier 
se pinçait pour ne pas pouffer de rire. Ils se connaissen p
10 ans... a_j_z DiiciANâE

Nathalie, la aiuticianna.

TOUS LES 
YEUX
SONT SUR 
NATHALIE!

Depuis quelques semaines, 
tous les yeux des gens du mé­
tier sont braqués sur la blonde 
Nathalie Naubert, comédienne 
qui n'en est qu'à ses débuts, 
mais qui a fait si belle impres­
sion dans "Altitude 3200", 
qu'on fonde désormais sur elle 
les plus grands espoirs.

Nathalie, qui veut justifier 
la confiance qu'on met en elle, 
se confine à ses livres d'étude 
chaque fois qu'elle en a ! oc­
casion.

Diplômée du Conservatoire 
LaSalle il y a quelques mois, 
la belle Nathalie, qui faillit 
être "Donalda", est une des 
starlettes les plus modestes et 
les plus tranquilles qui soient.

Ses ambitions sont multiples. 
Ses chances de les réaliser tou­
tes sont grandes .. • Nathalie, la studieuse.

Partie de cartes 
au profit des six 
oeuvres du Cardinal

Une grande partie de cartes 
aura lieu le soir du 27 novem­
bre, à 8 h. 30, en la salle parois­
siale de l’Immaculée-Conception, 
rue Rachel. Cette soirée est une 
initiative de l’Association des 
Educateurs catholiques de Mont­
réal, dont le président est M. 
Jean-Paul Allaire.

Par cette partie de cartes, l’As­
sociation des Educateurs veut 
faire sa part dans la Grand’Cor-

▼ée du Cardinal. En effet, toutes 
les recettes seront versées à cet­
te grande campagne de charité 
qui a pour but de compléter ou 
de réaliser six oeuvres que Son 
Eminence a particulièrement à 
coeur.

On attend plus de 800 person­
nes à cette grande partie de car­
tes organisée au profit des oeu­
vres du Cardinal. Il y aura des 
prix de table, des prix de pré­
sence et des prix spéciaux. On 
recevra avec gratitude d’autres 
prix que des âmes généreuses 
voudront offrir, au quartier géné­
ral de l’Association des Educa­
teurs, 2741, rue Rouen, LA. 5- 
6140. C’est également au même

endroit qu’on peut obtenir ou ro­
te nir des billets pour la parti# 
de cartes du 27 novembre.

If PERE NOEL
Tous les enfants apprendront 

avec joie le retour du Père Noël 
qui s’adressera aux petits audi­
teurs du réseau français de Radio- 
Canada à compter de lundi 19 
novembre, de 4 h. 30 à 4 h. 45 
de l’après-midi.

Comme par les années passées, 
les jeunes pourront suivre et en­
tendre le Père Noël dans son 
grand voyage vers la métropole.

Cette année, cependant, 1# 
Père Noël sera seul avec la Mèr# 
l’Oye pour s’adresser aux enfanta.

Radiomonde et Télémande
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Le bébé des Plouffe a peur d'Emile
la plus jeun* vedette du notre télévldee

(REPORTAOI - PHOTOS i JAC DUVAL)
L** récentes émissions des "Plouffe" è la télévision nous ont fait voir le petit Pierre 

Ménard (13 mois) dans des scènes de larmes que bien des téléspectateurs ont expliqué è 
leur manière. Habituées à voir le bébé des "Plouffe" si calme, si conciliant, des personnes 
ont prétendu que c'était inhumain que d'exposer un enfant de cet âge au feu des puissants 
projecteurs de CBFT, et que là était la raison de ses pleurs.

Genest

sr

Pierre Ménard (Ronald LuttreH) e» sa maman (à la TV), 
Denise Pelletier.

On est même allé jusqu’à dire 
que lorsque cela était nécessaire 
Denise Pelletier (la maman du 
bébé dans le programme) le pin- 
fait pour le faire pleurer. Il a 
paru étrange à des gens que le 
bébé, à quelques reprises, se 
soit mis à pleurer au bon mo­
ment. Voilà pourquoi d’innocen­
tes mamans, émues par les lar­
mes de "bébé Ménard” ont pen­
sé qu’on faisait subir un vérita­
ble martyre à ce petit poupon 
chaque fois qu’il apparaissait sur 
l'écran. Personne encore n’a four­
ni la vraie raison pour laquelle 
le bébé des “Plouffe” est si maus­
sade depuis quelques semaines... 
Cette vraie raison nous a été 
ionnée par la vraie maman du 
petit “Pierre Ménard”, Mme Ro­
nald Luttrell, épouse d’un came­
raman de CBFT. I) n’y a sans 
ioute pas une personne mieux 
qualifiée qu’elle pour se pronon­
cer là-dessus ... Elle l’a fait au 
cours d’une entrevue que nous 
avons eu la semaine dernière 
avec les parents de la plus jeune 
vedette de notre télévision...

“Croyez-vous que j'accepterais

qu’on maltraite mon fils,” nous 
a dit Mme Luttrell, qui nous a 
par la suite expliqué que si son 
bébé pleurait depuis quelque 
temps, c’est qu’il avait peur 
d’Emile Genest. Depuis que Na­
poléon a fait une colère (comme 
le voulait le texte) à un récent 
programme des Plouffe, et qu’il 
a élevé par le fait même la voix, 
bébé Ménard a peur de lui main­
tenant et pleure lorsqu'il figure 
dans l’émission à chaque fois que 
Napoléon ouvre la bouche. Emi­
le Genest n’y est évidemment 
pour rien ...

De plus, nous a dit Mme Lut­

trell, notre enfant ne veut plus 
que des interprètes le prennent 
dans leurs bras. Mon mari et 
moi avons même de la difficulté 
à le “prendre” sans le faire pleu­
rer.

M. Luttrell, qui est camera­
man à CBFT, sait mieux que qui­
conque que la chaleur des pro­
jecteurs ne peut incommoder 
son enfant à la TV car, dit-il, “il 
ne fait pas plus chaud sous les 
projecteurs que sous le soleil de 
l’été...”

De toute façon, les parents du 
bébé-vedette ont demandé à Ro­
ger Lemelin que leur enfant fi­
gure moins souvent dans les 
Plouffe. Dernièrement, on pou­
vait le voir à toutes les deux se­
maines. De plus, on s'arrangera 
pour que lors de ses prochaines 
apparitions le bébé soit dans un 
parc d’enfant ou sur une chaise 
haute.

Personnage populaire
Cet enfant que Roger Lemelin 

a choisi d’amener dans son in­
trigue fait maintenant partie in­
tégrante des Plouffe et contri­

bue pour beaucoup au succès de 
l’émission. Il est aussi populaire 
que les autres interprètes du pro­
gramme si on en juge par les 
lettres que reçoivent ses parents. 
Il faut avouer qu’il est d’une rare 
beauté.

Lorsque l’enfant de M. et Mme 
Ronald Luttrell a paru pour la 
première fois aux Plouffe, la sai­
son dernière, Roger Lemelin ne 
pensait pas le ramener dans son 
intrigue cette année. Il pensait 
que cela amènerait des compli­
cations sur le plateau. Mais lors­
qu’il constata la docilité de l’en­
fant, la bonne grâce avec la­

quelle U se prêtait au jeu, et 
l’intérêt que portait le publie b 
ce nouveau venu, il décida d’en 
faire un régulier de l’émission.

Premiers pas
Quand l’enfant a paru pour la 

première fois sur l’écran il avait 
0 mois. Il est maintenant igé de 
13 mois, et a commencé à faire 
ses premiers pas et à balbutier 
les mots “papa”, “maman", et 
quelques autres que je n’ai pu 
déchiffrer mais avec lesquels les 
parents du poupon sont très fa­
miliers. Le fait que le petit Ro­
nald Luttrell (il porte le même 
nom que son père) ait commencé 
à marcher incitera-t-il Roger Le­
melin à consacrer une émission 
des Plouffe à cet événement... 
C’est ce qu’on verra ...

Les vrais parents de bébé 
Ménard . ..

Les vrais parents du fils 
d’Onésime Ménard à la TV’ sont 
mariés depuis 2 ans. Ils n’ont 
qu’un seul enfant Ronald Lut­
trell, le père, est cameraman à 
CBFT. Il est attitré aux émis­
sions “Quatuor”, “le Télé-Théâ­
tre”, “l'Heure du Concert” et “la 
Soirée du Hockey”. L’an dernier 
“Radiomonde” lui a offert, sur 
décision d’un jury indépendant, 
le trophée Frigen pour le meil­
leur cameraman. A la dernière 
saison des Plouffe Ronald Lut­
trell travaillait sur cette émis­
sion. C’est ainsi que son fils a 
été choisi pour figurer dans le 
programme.

Son cachet. ..
On peut se demander combien 

gagne le bébé des Plouffe pour 
sa figuration. Disons qu'il retire 
un salaire de $100 à chaque pro­
gramme où il apparaît. Cela veut 
dire $50 par demi-heure puisque 
l’émission passe en français et 
en anglais. Cet argent est mis en 
banque par ses parents au comp­
te personnel de bébé LuttrelL 
Ce dernier reçoit, par centaine, 
des lettres d’admirateurs qui de­
mandent des photos. Ses parents 
conservent les lettres en souve­
nir. Us ont aussi confectionné un 
“scrap-book” dans lequel ils ont 
fixé les articles de journaux où 
il est question de leur enfant.

Sur le plateau . ..
Sur le plateau des Plouffe 

tous les artistes s’intéressent au 
jeune figurant. Toutefois c’est 
Roland Bédard (qui joue Onési- 
me, le père du bébé dans les 
Plouffe) qui prend soin le plus 
de son rejeton fictif. Il lui achè­
te toujours des cadeaux et passe 
son temps à l’amuser. Tout va 
bien quand Bédard est là. Le 
bébé participe seulement à une 
demi-heure de répétition. Pen­
dant le programme, sa mère 
surveille toujours nerveusement 
en coulisse ce qui se passe sur 
le plateau.

Dans la rua . ..
Il va sans dire que Mme Lut­

trell ne peut presque pas sortir 
dans la rue avec son bambin.

A McMasterville, où elle demeure, 
tout le monde sait qu’elle est 
la mère du bébé des Plouffe 
et elle ne peut aller nulle part 
avec sans se faire remarquer. On

veut voir l’enfant de prés, 1s 
photographier, parier avec la 
mère, etc....

Voilà ce que c’est quand oa 
est vedette à 13 mois...
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6528, rue Saint-Denis — CRescent 2-9572
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Ronald Luttrell (Pierre Ménard) et sa vraie maman.
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premier* pes l«Bébé Luttrell e fait ses

Aimez-vous ©nésîmof

Ites-vous pour ou contre la 
critique A la TV?

Youm... Youm...

LA MANIERE DE RUFI...

C'est vrai que vous avsz peur 
do Napoléon?

" Va-t-on me donner un trophée comme A mon papa ? ' 'On parla do moi dans "Radiomonde?"

•Tournons au 6"

Quell* est votre vedette 
préférée ?

A

moment do détente après 
une télémission e e •

Que pensez-vous des textes do 
Lomelln ?

Bébé Luttrell reçoit do nombreux cadeaux.
Un

Scènes de la vie de bébé...
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SAMEDI 

17 nevtmbn 
CBFT — Canal 1

Il .00—Concerts pou» 
ia jeunesse

14.00—Musique
18.55—Football

Joute éliminatoire
9.30— Loua métrage
9.00— Tic Tac Too 
|.30 -Film
9.00— Seau tempe 

mauvais tempe
440—Ce eolr
9.45—À votre servios 
T. 15—Le rei* tournai 
f.30—Cinéseulisston

"Le trou normand 
T.45—Qus.ies nouvelîeeT
4.00— Aventurée
9.30— Chacun son métier
9.00— Soirée au hockey 

Détroit-Canadiens
J0.30—A la romance 
jl.OG—Le Féiô'ournaé 
Il 10—horjve::®» sportive»
11.15—Lonq métrage 

"Neuf garçon», 
un coeur' .
Edith Piaf ét lee 
Çomoaqncns de 
la chanson.

CBMT - Canal ê

8.50—Today on Ch UT 
.55—Football 

Playofle
6-30—Feature Film
4.00—The Count ot Lioeite 

Crie to
4,30- A'lid 3lu Htckoé
4.00—Oh Susannah
4.30—Ur. Fix-lt
4.45—CSC TV New#
T.00—Around tne Tow»
T.30—Holiday Ranch
4.00—Perry Como
9.00—N -H.L. -iocirey

Detroti-Canadiens 
M. 15—Film
(0.30—The Ba.ris Beat
11.00—CBC TV New. 
jl. 10—Juliette
11.30—Satu racy Night _ 

Wrestling

DIMANCHI 

18 novambra 
CBFT — Canal 1

10.00— Cïrand-Messe
Grand Séminaire He 
Montréal

11.00— Mire
12.00— Musique
12.55— Téléjoumai
1.00— Cinéparade
.1.30—Cabinet des estampe#
1.45—Actualités religieuse»
2.00— Passé-part out
2.30— Eaux vive»
3.00— Long métrage 

"Al: Baba ', 
Fernanda!.

4.30— Film 
"Gaz".

6.00— Kim
5.30— Pepmot
6.00— i~a ’Oie de connaître
9.30— Les travaux ei le# 

lours
7.00— Nouvelles et 

l'actualité
7.30— La cie aes champs
8.00— Music-HaL
9.00— Cléopâtre
9 30- ue théâtre ooou.alre 

"Cette nuit-là de 
Denys Amial.

10.30- Puse de Dec 
11 00 -Le réiéiouma!
11 10 —Nouvelter sportive*
11.15—Point de mire
11.45—Le monae du sport

CBMT — Canal «
10.55— Today on CBMT
11.00— Religious Service

St. Peter s Lutheran 
Church, Ottawa.

12.00— Window on the World 
12-15—U.K. Review
12.30 —This is tne Life
1.00— Here and There
1.30 -Country Catenaar
2.00— junior Magazine
3.00— Citizens' Forum
3.30— The Walter WincheU 

* Show
4 0G- You Are There
4.30 -assie
5.00— Fighting Words
6.30— Perspective
6.00 -Burns and Alien
6 30 Father Knows Beet 
TOO—D?Ct»ir.ber Bride
7 30—CBC News Magasin#
8.00— Ed Sullivan
9.00 - All-Star Theatre
9.30- -Showtime

CHLT . 7 - Canal 7 10.00- Television Theatre 
"The Unfoiseen" by

4.55—CHLT-TV Aujourd'hui n or
Dorothy McCardie 
CBC TV News

10.00—Fon Fon 1! 10 This V/eek
ll .00—Con ce t pour 11.35 rorT'ur» Film

iat Jeunesse Wh thin these Walls'.
1.55—3ig Foui Footoall CHLT-TV - Canal 7
4.30—Terray 4 Piraiee 
«.00—Rin Tin Tin 10.00- ■ Mekse au Grand
«.30—Rodo.p.ie Séir.inai e
«00—Saturday Ho « Dow» 1 56 

2.00 -
CHLT TV Today 
A.ound the World

«.30—Téiéou-ietin 2.30--Information Center
4.36—La aie eo 
4.39—Lee span»
4.-45—Adventure» of 

Jethro Adams 
f.15—Téiéiauina!
7.30— To Be Announced
7.45—Quehe» Nouvelles
4.00— Aventure»
4.30— Chacun son métier
4.00— Soiree au nocicey 

J0.30—Guizz Bali
11.00—CBM. . ,twi 
(1.1.5—Local Front News
11.23—Sports in Review
11.30— Late Snow 
Mt.30—Sign Oil

WPTZ — Canal i
It 30—Junior Science 
|2.45—F ury
1.15— NCAA Fogtbali
4 00—Western Theatre
4-00—Hatnasuur. Harman*
5.15— News ar>d Sports
4.30— Tiaamq Pos*
9.00— Netquooinood Lane
9.30— Championship 

Bowbng
7.30— Peop.e Are Funny 
•9.00- Perrv Como Show
9.00— Caesar's Hour

10.00 Georae Gobel
10.30- Tour Hm Parade 
il .00—Late Show

2 45 —Chansons des prairies
3.00— Hockey de cher noue
4.45—F.itn
5.00— Kim
5.30 Decinot
6 00—Pick the Stare
6.30 -Les travaux 

e* ips 1oure
7.0C—Showtime
7.30 Ci@ des Cham a»
8.00— Music Hall 
9 00-
9.30-

10.30- 
II 00 
11 10 
11 30

1—Cléopâti 
1—Le ,v’éâtte popttlai; 

--S64 000 Ouest! or 
CBMT News 
This Week 
Sian Oit

WMTW Canal •
,.30—All-Amet. Wrestling
1.30— Football Roundup
1.30— To 3e Announced 
LOO—Circus Time 
.00—Bea* *he Ciock 
.30—Gron" Ole Opry
1.00— Ted Mack

and Its Original 
Amateu- Hour

1.00— Lawrence Welk Show
1.30— Gunsrnoke
1.30— Oxa-'t JuMm

00—Tomorrow's Headlines 
10 M* Washington Wthr 

.18—The Late Show

WPTZ — Canal f
3.15—Sacred Heart 
8 30 Zoo Parade
4.00— Wide Wide World
5.00— TBA
5.30— Oral Robert*
6 00 Mae' the Prêt#
6.30— Roy Rogers
7.00— -Tales of the 77th
7.30— 0-reus Boy
8 00—j?t»ve Alien
9 00—Alcoa *Pr Playhouse

10 tMI Loretta Young 
WTO- The Vise
1T00—Charlie Chan Theatre

WMTW — Canal I
12.00 Lei's lake A Trip 
12 30 Wua Bill Hickok

1.00 Crai Roberts
1.30 -Faith ot others Land*
2.00 Pro Football
4.45—CBS Sunday New*
5.00— Ray Anthony » Show
6.00 Telephone Time
6 30 You Ate There
7.00 You Asked For It
7 30 Private Secretary
8 00 The Ed Sullivan Show
9.00 - Burns <5 Allen
9 30 Alfied Hitchcock

Presents
10.00 Cavalcade Theatre
10 90 What'r Mv Une? 
1100 c ttndrry News Special
11 18 Sion Off

LUNDI 

ID novambra 
CBFT — Canal S

1.00— Musique
5.00— Film

'Sur la piste de 
Moshamba ’.

6.30— La Vie qui bat 
6 00—Kimo
6.30— Ce xolr
6.45— Carrefour
7.00— Politique provincials 

Parti libéral.
7.15—Le léietournai 
750—Cinéteullleton

"Le trou normand"
7.45— Rouanda et Robert
6.00— Les Belles Histoires

des pays d'en haut 
f.30—La Rtqotade
9.00— Porte ouveite
9.30— Le Théâtre Colgate

10 00—Reportage
10.30—Les idees en marche
11 00—Le Téléjoumai
11 10 —Nouveues sportives
11.15— Tèlépollcler

CBMT — Canal 6
6.25—Today on CBMT
3.30— Kiddies' Corner
4.00— Open House
4 30—Howdy Dooày
5.00— In the Storry 3ook
5.15— The Peppermint 

Prince
6.30— Circus Boy
6.00— Robin Hood
6.30— Playaouse 15
6.45— CBC TV Newt
7.00— Tabloid
7.30— The Nation s Business 

CCF
7.45— Creates* Drama»
8.00— The Millionaire
8.30— Or. Camera

Stagecoach by 
Elsie Park Gowan

9.00— I Love Lucy
9.30— L -nnv Vcmanan Show
10.00— Our Mr. Sun
11 DO CBC TV New»
11 15—Movte Museum
11.30— The Torso Room

CHLT-TV — Canal 7
3.40—CHLT-TV Today 
3.45 —Ciné-F euilieton
4.00— Madame a sa cuisine
4.30— De fil en aiguille
5.00— Junqie fim
5.30— La vie qui bat
6.00— Border Rhvthmaires
5.30— Télébuüetin 
6 36—La météo
6.39—Edition das sport»
6.45— Captain Gallant
7.15— Téléioumal
7.30— Chez nous
7.45— Rolland» er Rooer*
8.00— Les belles histoires
8.30— La riqoiade
9.00— Porte Ouverte
8.30— Le théâtre Cbiqate

10.00— Texas Rasslin'
10 30—Les idées en marche 
1100—CBMT News
11 15—Local Front Newe
11.23—Sports in Review
11.30— Texas Rasshn
12.00— Sign Off

WPTZ Canal i
7.00— Today
9.UU—Morninq Star Tir.*

10 00—Ding Dona School
10.30— TV Schooltime
11 00 Home
12 00—Tic Tac Douqh
12.30— It Coulb Be You

1.00— Faith for Today
1.30— Hospitality House
2.30— Tennessee Ernie Show
3.00— Matinee
4.00— Queen for g Day
4.45— Modern Romances
5.00— Dustv Bovd Show
5.45— Dusty'.s Smartles
6.00— Me*, vs
6.15—tohiurthan Winter*
6 30—Mr. Wizard
7 OP -Poor** Scoreboo*
7 1C ,V>rrth.e*’bl!'dT 1 C

4.00— Producers çv>*'vcr'i» 
9,’0 -r ~w-e-'a ’VF'- ’ ‘rop

is A New Talenttr <*” /«» ’
! 1.00—T ay» News and C oOds

WMTW _ Canal t
2.00— Our Miss Brooks
2.30 Coor'na Car Be Fun
3.00— The American Indian 
3 30 Bob Croebv Show
3 45 North Koun-trv

Karcrvar.
4 1C Mid At*e--oon New#
4 15 Seo'en Storm
4.30 Commodore Bob '-how
5 00 M'ckev Mouse Club
6 00 rrt State News
6.10- Watch Ygur Weather
6 u mVv« Rarlv Show
7 15 News
7 30 fold 'oumsr
8 OP Crossroads
8 in Vo»r» o‘ Plrestor.e
9.00— Bishop Sheen
9 30 Lawrence We!k'»

Too Tuny
10 *r H-- NP-t-* ~*-*h*s
11.D5—T-mie-Tow's
llTA—'6t. Wa^iryton V.Mir.
11.30— Sports Final

MARDI 

80 oovtmboi 

CBFT — Canal 1
6.00— Musique 
«.00—Film

"Sur la piste de 
Moshamba '.

64u - Finocctiio
6.00— Les récits du 

Père Ambroise
8.30 -Ce sou
6.45— Carrefour
/.la—Le rèléioumal
7.38— Cinéfeuilleton

"Le trou normand"
7.45— Pari» chante
8.00— Le Survenant
8.30— Cap-aux -sorcier#
9.00— C est ta vie
9.30— Hlstouee d'amour 

"La minute de vérité"
10.00— Rendez- vous 

des sports
10.30— Arts et lettres
11.00— Le Téléjoumai
11.10—Nouvelles sportive»
11.15— Tèlépollcler

CBMT — Canal *
3.25—Today on CBMT
3.30— Kiddiès Corner
4.00— Open House
4.30— Howdy Doody
5.00— Lé* s Go 10 the 

Museum
5.30 Captain Ga..aot
6.00— Soldiers ot Fortune
6.30— Patti Page
6.45— CBC TV New»
7.Q0—Tabioid
7.30— lames Mason'» Show
7.45— Big Time in Sport»
8.00— Big Town
8 30—The Brother#
9.00— Dragnet «
9.30— Ptck the Star*

10.00— Exploration
'Crisis in the making’

10.30— Press Conference
11.00— CBC TV News
11.15— Theatre of Stare

CHLT-TV — Canal 7
3 40—CHI.T-TV Toaay
3.45— Cmé-Feulketon
4.00— Madame à sa cu is In*
4.30— It a a Woman e World
4.45— Cartoons
5.00— Cowboy G-Men
5.30— Pinocchio
6.00— Le* qais juron»
6.30— Télébulletfn
6 35—La météo ,
6.39— Edition de» sport»
6 45—Thi» 1» You: Musw
7.15— Téléjoumai
7.30— Wild Life Panorama
7.45— «-Paris Chante
3.00— Le Survenant
8.30— Cap aux Sorciers
9 00—t est la Vie
9.30— Histoire d amour

10.00— ^Rendez-vous 
des sports

10.30— Jeux de mot»
11 OU—CBMI News
11 15—Local Front News
11.23—Sports in Review 
Il 30—Sign Off

WPTZ — Canal 5
7.00— Today
6.UU—Morning Star Tins# 

1U.0Ü-- Ding Donq Scnool
10.30— TV Schooltime 
il 00—Home
12.00— Tic Tac Dough
12.30— It Coulb 3e You

1.00— This Is the Life
1.30— Hospitality House
2.30— Tennessee Ernie Show
3.00— Matinee
4.00— Queen for a Day
4.45— Modern Romance#
5-00—Dus‘y 3ovd Show
5.45— Western Tala#
6.00— News
6.15— Sir, : lav Wile ft#
6.31)—Gabby Hays»
7.00— Sports See re book
7 10- 'Weatherbi'd 
7 '5 New*
7.30— -Dust»- Bqyd and • 

Green Mountain Soys
6 V1 "’’he But Furor.»»
? ,f1- Noah * Ark 
■° '•—» Wvsr.a"
0 m—A—' »*ror>-' C*-rfa Th.

,ri vn Or— *T|«Lanv'<> S''OW
11.00— I a*» New# and Snort»

WMTW - C-mal t
2.0C—Ou* Miss Brook»
2 30 - Hair Hour TheaVs
3 00 The Bia Pay-Off
3.30 What's Mew Ghi»?
3 45 Bob Crosbv Shaw
4.00— ro Be Announced
4 10 M'O Afternoon New»
4 i ^ S<*cre* S*orm
4 30 Commodore Bob Show
5 Mlclssv Mouse Club
6 00 ?rt-S*cr« News
6 ’0 -Va'ch You- V'«other
6 15 The Earlv Shaw
7.15— News
7 30 Confite*
8 30 Ford Theatre
9 00 Phil Silvers Show
9.30 ’cd Skelton Shew

10.00— pollca Time
10 30 Do You Trust Your

Wife?
11 OO "'-'mcr-ow's Headhn»» 
II !0 't* ■Va,-utrta*on Wthr. 
II 75 Soor*s r!nal

MIRCRIDl

11 no va«n bra 

CBFT — Canal «
1.30 —Musique
1.30— Place aux dames
6.30— Long métrage

'Le mariage de Vera'
1.00— Film

"Jean le forain"
«J0—L'Iis aux trésors
6.00— Opinion
6.30— Ce soir
6.45— Carrefour
7.15— Le Téléioumai 
7 J0—Cinéfeuilleton

"Le trou normand"
7.45— Les collégiens 

troubadours
8.00— Pays et merveille»
8.30— La Famille Plouf le 
9.U0—Lutte

10.00— Le point 
d'interrogation

10.30—Au p'Ut café 
il.UU—Le rétetouraal
11.10—Nouvelle» sportives
11.15— Téîépolicier

CBMT — Canal é
8.25—Today on CBMT
3.30— Kiddies Corne*
4.00— Open House
4.30— Huwdy Doody
5.00— Hidden Pages
5.30— Rin Tin Tin
6.00— Life is Worth Living
6.30— Frankie Laine
6.45— CBC TV News
7.00— Tabiotd
7.30— Disneyland
8.30— Cross Canada 

Hit Parade
9.00— Kraft TV Theatre

10.00— Folio
'The Devil's 
Instrument" or 
W. O. Mitchell.

11.00— CBC TV News
11.15— Robert Cummings
11.45— Top Plays of 56

CHLT-TV — Canal 7
3.40—CHLT-TV Today
3.45— Cme-Feullieton
4.00— Madame à sa cuisine
4.30— Actualité féminine
4.45— Cartoons
5.00— Jet jackson
5-30—L'Le aux Trésors
6.00— Bordai Rnythmalre#
6.30— Télébuiietin
6.36—La météo
6.39—EdiUon des sporl»
6.45— Kit Carson
7.15— Téléjoumai
7.30— Disco-vision
7.45— Les Troubadours
8.00— Pays et merveille»
8.30— La Fanuu» Plouffe
9.00— La lutte

10.00— Le Pom* 
d'interrogation

10.30— Au p'tit café 
il.OU—CBMT New*
il 15—LOcai Front New»
11.23—Sports in Review
11.30— Sian Off

WPTZ — Canal S
7.00— Today
9.00— Mr. and Mrs. North
9.30— Paru Piecinct

10.00 -Dmq Donq bcnoel
10.30— TV Schooltime 
11 00 -Home
12.00— Tic fac Dough
12.30— 1* Could Be You

1.00— The Christophers
1.30— Hospitality House^
2.30— Tennessee Ernie Show
3.00— Matinee
4.00— Queen for a Dory
4.45— Modem Romances
5.00— Dusty Boyd Show
5.30— Dusty'» Little Theatre
6.00— News
6.15— Tim McCoy
6.30— Lazy L Ranch
7.00— Sport* Scarebook 
7 10- Wea*herbtrd
* 15—New»
7.30— D; sue v.and 
8-30—Mamr T,oa
o oO—V-arf* <Tr Theatre

10 00 Wed Ntah* Fiant»
11 00 Late News and Soort»

WMTW - Canal f
2.00— Our Mis» 3rook«
2.30— Coonnq Can Be Fur
3.00— Travei Time
3.30— Man To Man 
3 45—'forth Kauntry

Kara van
4.13—Mid Afternoon New»
4.15— Secre* Storm
4.30— -Commodore Bob Shew
5.00— - MtcJcey Mouse Club
6.00— Trt-State New»
6 15—The Eariv Show
7.15— News
7.30— Disneviand
8.30— Navy Log
9.00— San Francisco Beat
9.30 -I’ve Got A Secret 

10 00 — Wednesday Night
Ftqnts

10 55 Sports Ftnal
11 00 Tomorrow's Headline# 
U !0 Mt Washington Wthr

JIUDI

TX novambra

" CBFT — Canal «

Î.00—Musique 
Æ0—Film

"Jean le fera»" 
*.30—Film

"Le braconnier 
mystérieux"

«.00—Histoires du Canada
6.30—Ce soir 
«.45—Carrefour
7.15—Le Téléjoumai
7.30— Cinéfeuilleton

"Le trou normand"
7.45—Toi et moi
8.00—Le fil d’Ariane 
f.30—14. rue de Galafe
9.00—Rendez-vous avea 

Michelle
8.30— Le Théâtre des étoiles

10.00—Téléthéârr*
"Hamlet" de 
Thomas Kydd.

11.30—Téléjournal
11.40—Nouvelles sportives
11.45—Télépollciwr

CBMT — Canal ê
3-25—Today on CBMT 
3230—Kiddies Corner
4.00 -Open House
4.30 Howdy Doody
5.00—Maggie Muggins
5.10—Mi. 'O"
5.30—The Lone Ranger
6.00—Lili Palmer Present#.,.
6.30—Eddie Arnold Show
6.45—CBC TV News 
7 00—Tabloid
7.30—The Goldbergs
8.00—Jane Wyman Show
8.30—Climax

"The Chinese Gams"
9.30—Jackie Rae Show

10.00—Concert Hour
11.00- CBC TV Newe
11.15—Sport Guesses 

and Guests
11.45—The Lone Wolf
CHLT-TV — Canal 7
8.40—CHLT-TV Today 
3.45 —Ciné-F eu iileton
4.00—Madame à sa cuisina
4.30—It's a Woman'« World
4.45—Le \k d'heur# 

de Pierrot
5.00—Texas Rangers
5.30—Film
6.0C—Les gats lurons
6.30—Télébuiietin
6.36—La météo
6.39—Edition des sports
6.45—China Smith
7.15—Télé journal 
7 30—Café-Express
7.45—;Toi et Moi
8.00—Le fil d'Ariane
6.30—14, rue de Galals
9.00—Rendez-vous 

avec Michéle
9.30—Théâtre des Etoiles

10.10—Télé théâtre
11.00—CBMT News
11.30—Local Front New# 
11.38—Sports in Review
11.45—Sign Off

WPTZ — Canal S
7.00—Today
9.00—Janet Dean
9.30—Inspector Mark Saber

10.00—Ding Donq Schoel
10.30—TV Schooltime 
U 00 Home
12.00—Tic Tac Dough
12.30—It Could Be You

1.00—Big Picture 
1-30—Hospitality House
2.30—Tennessee Ernie Show
3.00—Matinee
4.00—Queen for a Day
4.45—Modem Romances
5.00—Dusty Boyd
5.45—Melody Roundup
6.00—News
6.15—Chet!s Den with 

Chet Hazen 
6.3C—Flash Gordon
7.00—Soorts Soorebook
7.10— Weatherbird 
7.15 -News
7.30—Adventures of 

Jim Bowie
€ 00 Vi*) Ret Your Lila 
8 30 Draaret 
9 00 TTils 1» Your Life
9.30—Ford Fhow 

10 00 Lux Video The-rtre 
11 nr> t —4» >Lw< ,ri*d Sports
11.10—,Ar*'»Shng from 

Chicago
WMTW - Canal «

2.00—Our Miss Brooks
2.30—The Christophers
3.00 The Big Pay-Off 
3 30—Garry Moore Show
3.45—Wagonmasters
4.10—Mid Afternoon -New# 
4,15 -Secret Storm
4.30 -Commodore Bob Show
5.00 Mlekev Mouse Chib 
6 00—Tr!-State News 
6 10— Watch Your Weather 
6 15—The Early Show
7.15—News 
7 30—Sat Preston of 

the Yukon
8.00- Frank Leahv Predicts
8.15—Trees & People
8.30- Climax
9 30 Father Knows Best

10.00— Wire Service 
11 00 Tomorrow’s Headline» 
11 10 Mt WarVncdon W*hr 
1115 Snorts Final

vindridi

S3 novambra J
CBFT — Canal 1

f .00— Musique
4.00— Film

"L aréoe de» 
audacieux”

6.30— Grenier aux imams
8.00— Sophie-élagazln»
6.30— Ce soir
6.45— Carrefour
7.15— Le réléioumal 
7 M—Cinéfeuilleton

"Le trou normand**
7.45— Pour elle
4.00— Le sport en revue
8.30— Chansons-vedettes
9.00— Rende*-vous avec .
4.30— Quatuor

"De fil -en aiguille"
10.00— Profils d'adolescents
10.30— Conférence de Pissss 
il D0—Le Téiéloumai
11.10—Nouvelles sportives
11.15— Epopées modernes 
11.JO—Reprise long métrons

"Mademoiselle X”. 
André "Luguet 
Madeleine Sologne. 

CBMT — Canal 4
3 25—Today cm CBMT
8.30— Kiddies' Comor
4.00— Open House
4.30— Howdy Doody
5.00— Fun Time
6.30— Roy Rogers
6.00— Dr. Hudson's 

Secret Journal
6.30— Stranger Than 

Fiat ion
6.45— CBC TV News
7.00— Tabloid
7.30— Science Fiction Th.
8.00— On Triai
8.30— The Plouffe Family
9.00— Graphic
9.30— Country Hoedows

10.00— Cavalcadé ot Spots*
10.30— jim Coleman Show
11 00—CBC TV News 
1U1S—Grecrtes* Fiant»
11.30— Alfred Hitchcock
12.00— -Revival Night 

"Jealou»y"
CHL.-. * - Can*! 7
3.40—CHLT-TV Toaay
4.45— Gine-Feumetan
4.06—Madame à sa cuisis*
4.30— Actualité féminin»
4.45— Cartoons
5.00— Ramai of th* jungi»
5.30— Le Grenlpi
6.00— Boraei Rhythmalrsa
6.30— Télébuiietin
6.36—La météo
6.30— Edition des sports
6.45— Annie Oakley
7.15— Téieiournal
7.30— Album des artist»»
7.45— Pour elle
8.00— Le sport en reru#
8.30— Chansons-vedette»
9.00— Rendez-vous avec...
9.30— Quatuor

10.00— Profü d'adolescents
10.30— Conférence de ?r»sw 
1100—CBMI News
11.15— Local Front News
11.23—Sports in Review
11.30— Late Show
12 30—Sian Off 

WPTZ — Canal *
7.-SV—Today
9.00— Hank McCune 
0.30—Duffy’s Tavern

10 00—Dina Donq School
10.30— TV Schooltime
11 00-Home
12.00— Tic Tac Dough
12.30— It Could Be You
1.00— The Way
1.30— Hospitality House
2.30— Tennessee Ernie Shot
3.00— Matinee Theatre
4.00— Queen fpr a Day
4.45— Modern Romances
5.00— Dusty^Boyd Show
5.45— G.I. Joe
6.00— News
6.15— Music Hall Varied#»
4.30— Holiday Horizon*
7.00— Sports Score boo*
7.10— Woatherbtsd
7.15— News
7.30— Rin Tin Tin
4.00— Life of Rllev
6.30— Walter WincheU Sit*»*
9.00— Crunch & De»
0.30—Adventures of

Ozxie ■& Harriet
10 .00—Cavalcade of Sports 
lliOO Late News and Soerti

WMTW — Canal t
2.00— Our Miss Brook*
2.30— Cooking Can 8»
3.00— Half-Hour Theatre
3.30— How Christian 

Science Heals
3.45— North K'try taraves
4.10— Mid-Afternoon New*
4 I S—Secret Storm
'4 30—Commodore Bob Show
5.00— Mickey Mouse Clsk 
6 00—Trt-State New»
6 15—The Eariy -Shew
7 15—News
7 30 Rtn Tin I’m
8.00— The Adventure» *f 

Jim Bowie
8.30— 2ane Grey Theatr#
9.00— Broken Arrow
9.30— Playhouse of Star* 

WOO -The Vise
10.30— Person To Person
11 Ô0 Tomorrow's Headün»* 
1M0 M* Washtnaton W*».

13 Ftvyrt» Final
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13 NUMEROS

S00 PHOTOS DE VO$i 
ARTISTES FAVORIS 1r^:: •■:>: :••••::'■■ : V ----------- TT—----------- -------------------------------------- ---------------------------- ----------------------------------------

13 HISTOIRES INÉDITES . 
Spaces Pi «^55®»

pma0ove«4IMH

”'<(€44444.Ct

Nom ..........................................................................................
Vouilloa m'txpédior votro journsl à l'adrosso suivant#:

Âdrasso  ...... ..............——...............................................
Vili#  _________ «---- ---------------■■■■-.---- »——---------

Comté ou Prov......... ............... .......... ..............—"” *
Ci-inclus $1. □ $2- □ *3-50 □

Tarif d'abonnemont : 52 nos $3.50 — 26 nos $2.00 
13 nos $1.00

"RADIOMONDE", 8430 Casgrain. Montréal.
______ ________ ■

. I • Mieheau Invité* du Club Musical des Dames lors ae r ouv«r-U 8Tnd wprcnolyriqu.Jj.^n.MKh.au, .nv,.é.^>n(r<>vM ,xt|utiv. 4 r'Ami. Mad.l.ln.'
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trait d'union «lira lu d«u» nouvallu omia», réuniu au Vendèma.

ir Près des murs...
(Suite de la 8e page)

à Québec, est présenté sur kiné 
cqjeudi 15, à minuit moins vingt.

* * *

Correction: dan# 1* dernière 
chronique, nous voulions parler 
du plaisir réciproque causé par 
la visite de Michèle Derny à ses 
amis de CKCV. Malheureusement, 
le typo avait changé le nom de 
la sympathique comédienne en 
celui de Michèle Sandry, de qui 
il était d’ailleurs question précé­
demment.

La chasse aux $500.00, lancée 
par les animateurs de “Où sont- 
ils donc?” via les ondes de CKCV, 
a mis bien des gens en branle. 
Elle a aussi mis Guy Samson et 
Michel Gariépy sur des épines ...

* * *
Félicitations au comédien Ar­

mand Trottier, qui vient d’étre 
élu président des Amicales des 
Frères du Sacré-Cœur.

♦ * *
Deux autres événements artis­

tiques se suivront au «ours de 
la prochaine fin de semaine. Sa­
medi le 17 marque le retour de 
la compagnie du Ballet National 
du Canada. C’est une présentation 
de Jacques Laroche. Au début 
de cette semaine, il a présenté

l’Orchestre à Cordes de Vienne; 
1# lendemain, le Club Musical 
des Dames permettait à ses mem­
bres et leur» amis d’entendre le 
groupe réputé que sont les Solis­
tes de Zagreb, cependant que 
le même soir Emmanuel Grandini 
donnait un concert au Centre 
Durocher, accompagné par Paul 
de Margerie.

L’autre intéressant programme 
artistique de la prochaine fin de 
semaine sera présenté par les 
Amis de Monsieur Vincent, au 
Patro de Charlesbourg. Le R P. 
Emile Legault, e.s.o., racontera 
la vie de Félix Leclerc et parlera 
de nos artistes canadiens en gé­
néral. Le “Canadien” se fera 
entendre dans les plus belles 
pièces de son répertoire. Le 
choeur des Copains-Troubadours 
sera également au programme 
avec ses chants mimés.

* * *
Samedi le 17 novembre sera 

l’anniversaire de naissance de 
deux artistes de la Vieille Capi­
tale: 'le toujours populaire St- 
Georges Côté et Fernande Lan­
glois, soprano-lyrique. Meilleurs 
voeux à tous deux.

LE VEILLEUR

La Bible Vous Parle
L’âme bienfaisante prospérera, 

et qui arrose sera arrosé. (Prov 
U, 25) <Texte choisi par la So­
ciété catholique de la Bible).

DVKB
«M CKCV Al

B/TA
•ERMAIN

-A Oui, mais lequel t
(Suite de la 18e page)

—Ma pauvre enfant, fit l'hom­
me de loi qui était en même 
temps un homme de éo ur et de 
raison. Vous n’avez que deu* 
voies devant vous: ou entamer us 
procès sur l’issue duouel je n# 
suis pas absolument sûr du ré­
sultat, et qui comportera la preu­
ve du sang ... c’est-à-dire qu’il 
faudra prouver que le sang du 
père est le même que celui de 
l’enfant... Mais, étant donné 
qu’il s'agit de deux jumeaux, il 
est probable que leur sang soit 1# 
même. Et alors ... dame ... 1* 
juge va être plutôt embarrassé...

—Ou, - quelle autre solution 
voyez-vous, Maître?

—Celle de donner la suite nor­
male et naturelle que comport# 
votre état... D’avoir soin du fruit 
de votre faiblesse ... et d’atten­
dre qu’un homme de coeur com­
prenne ce qui vous est arrivé ... 
et vous épouse.

Marjolaine a suivi le conseil 
de l’avocat.

Et aujourd’hui, elle est à la 
veille de se marier. Car il y a 
encore, de par le monde, de bra­
ves gens qui comprennent que la 
vie est faite d’erreurs, et qu’il 
faut savoir — quand on le peut 
— aider les autres à les réparer i
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Au théâtre du Monument National, Jean Coutu effectue cette 
semaine, avec "Un coup de fil pour te pendre", une rentrée très 
appréciée des amateurs de théâtre. On le voit ici saluant, en 
compagnie d'Eloi de Grandmont, de Françoise Faucher et de 

Mario Verdon, le public qui l'ovationne.

Jean Desprez, en dépit de sa légendaire 
"Prise de bec" de la semaine dernière, 
conserve sa bonne humeur contagieuse, 
ainsi qu'en fait foi cette photo d'elle, prise 
dans les coulisses du Monument.

Jean Laieunesse est venu, comme tout le monde, 
complimenter les camarades qui ont |oué magnifique­
ment "Un coup de fil pour to pendro". Il e retrouvé, 
dans la loge de Coutu, le Colonel Yvee Bourrasse.

LE THEATRE A LA VIE
FORTE A MOhITREAL...

PHOTO! - REPORTAGE* IPROUUC - TINGUELY

Marcel Dubé a beau être devenu un scripteur radiophonique à succès avec son roman-fleuve 
"Chambre è louer", è CKAC, il n'en demeure pas moins hypnotisé par la scèna comme il l'explique 

ici è son épouse, Nicole Fontaine, et è N jlin Trudeau, de l'agence Publicité-Services^

Mais, ma parole... on croirait vraiment que Jacques Létourncau sa paie la tête de son frère aîné, 
Yves... et le regard froid de Mme Yves Létourneau semble nous le confirmer! Heureusement que 
chacun connaît l'amitié qui lie depuis toujours les deux frères. Il s'agit d'une blague naturellement!

De quoi donc discutaient ces trois dames, è l'entrée des loges??? Du {eu sobre et intelligent de 
Françoise Faucher ? ? ? Non, Madame I Françoise Faucher Mme Guy Hoffman et Mme Jean Coutu 
perlaient chiffons ou, si l'on préfère, des créations que porte Françoise et qui sont signées Marie-

France.

mæm
■
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Verdon a joué, de nouveau, aux côtés de Jean Coutu, comme

Henri Norbert oublie un instant son rôle d'inspecteur et rigole 
franchement avec Jean Coutu, mais la scène ne se trouve pas 
dans la pièce... elle a été croquée pendant une des nombreuses

répétitions.

Il l'avait fait cat été au théâtre Chanteclerc. Et, Paula Valentine, 
sa femme, e renouvelé è cette occasion un geste bien souvent

posé...
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